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in l’OCKITKS

Nous liions .sous ce titre dans le 
Imrnat des Ville* el des Campagnes du

octobre :
!l vient de se passer en Normandie, 

dans le département de l’Eure, sur le 
territoire de la libre République 
française, un fait étrange qui montre 
jusqu’à quel point on y respecte la 

‘liberté et l’on témoigne des égards 
pour la classe déshéritée des biens de 
la fortune. ^

Pue pauvre femme, veuve, mère 
de sept enfants dont elle est le prin­
cipal soutien, ayant négligé d’en- 
yovlt un de ses enfants à l’école, a 
été condamnée à la prison, à vingt- 
deux jours de prison ! .

Il faut croire qu’elle était en réci-

I la misère et contre le vice ; mais on 
avait compté sans l'inflexibilité de 
l'administration républicaine.

Celait pourtant une bed le occasion 
pour le Président de la République 
de faire grâce. Malheureusement 
cette honnête femme ne s était rendue 
coupable d’aucun faux, n’avait assas­
siné ni père, ni mère, ni gardien de 
prison, ni personne. Quel dommage ! 
de sorte qu’il ne s’est trouvé ni 
préfet, ni député pour la recomman­
der à la bienveillance du paternel M. 
Jules Grévy.

Le jugement a donc fini par rece­
voir son exécution,et, samedi dernier, 
les gendarmes se sont présentés chez 
elle, et Pont conduite à la prison de 
Louviors.

publique. Et ces misérables disent 
qu’ils veulent relever P ouvrier par 
l’éducation ! Ils osent affirmer qu’ils 
aiment le peuple et qu’ils l’honorent! 
Hypocrites !

Léonce de la Rallaye.

4i Inutile d’ajouter, écrit le Cou m'a 
de l'Eure, quelle émotion cet acte 
odieux a causée dans le pays, aussi 
bien qua Louvicrs, où une foule 

. . - , ... , .. qu’on évalue à 300 personnes, sta*
‘live, mais cette îécidne s explique. tiomxait devant la porte de la maison 
naturellement par les lourdes charges j d«arr-t> ol lle crai£rnait pas «le .lécor-
‘1° rlni P1’®011* feur ulle, et que ncr ]., commission scolaire les
losjugements qui lavaient Irappee ^pithHes qu’elle mérite, 
ne contribuaient en rien a atténuer. “ Mais il est bon que l’on sache 

On se demande quel motif imp.- qUC l'autorité a commis non seule 
:hnu :i I>ou6se iU. commission scolaiie : lnont uu ac(e injuste, mais aussi ui 
tso montrer si rigoureuse et loi
ministère public à requérir une con­
damnation si sévère. Nous sommes 
le ceux qui trouvent la loi absolu-

juste, mais aussi un 
° 1 acte illégal. La loi du LS mars 1882 

sur l'enseignement obligatoire aV *»■ » (
prescrit d’envoyer à l’école les en­
fants qui n’ont pas tivi ze ans accoci-'de ceux qui uotuent la loi absolu- [ j,an(s (.nj pas treize ans accom-

mon! injuste et tyranmquo, et par j p]iSi t!l a «'diet.' eontiv les parents 
consequent sans lui ce peut obliger < c,uj n’obéiraient nas à ces proscrip- 
ia conscience . mais ceux mornes qui ■ (jons des peines diverses, depuis la
approuvent ou font semblant de 

l’approuver, ou qui soutionnnent j 
que, quelle qu’elle soit, on est tenu i 
tie 1 appliquer, ne peuvent pas se j 
dissimuler que dans certains cas elle 
devient, pour les indigents qui ont 
besoin de l’aide de leurs enfants pour 
vivre,un fardeau insupportable, et que 
l’humanité, a défaut d’autre senti­
ment, commande de fermer les yeux.

.S’il est quelquefois permis de lais­
ser dormir les lois, c’est assurément 
dans de semblables conjonctures. Les 
magistrats républicains ne se font 
pas faute d’arrêter le glaive de la 
justice lorsqu’ils ont quelque raison 
de penser que l’intérêt de leur parti 
exige cette abstention.

•luste, en ce moment, il n’est bruit 
en Bretagne que d’un maire prévari­
cateur (celui de Sarzeau, dans le 
Morbihan) qui s’est rendu coupable 
de plus de cent cinquante faux 
comme notaire, et qu’on a laissé 
tranquillement s’échapper, au lieu 
de décerner contre lui un mandat 
d’arrêt. C’était, à la vérité, une des 
tories têtes du parti, et son influence 
électorale était considérable dans le 
canton.

D’où il faut conclure que, dans le 
ian républicain, on a doux poids et 

deux mesures. On protège les gros 
bonnets, au détriment de la vindicte 

4 ; on châtie cruellement les
Petites gens, pour une peccadille 
légale qui était peut-être un devoir 
devant la conscience et devant Dieu.

Revenons à notre brave Normande. 
1/i jugement avait été rendu, mais 
non exécuté. On se prenait à espérer 
(|Ut* les choses en resteraient là, et 
qu’on permettrait à la mère de rester 
près de ses sept enfants, et de les 
défendre comme elle pourrait contre

réj » ri mande et l’aiflirh: \ ge jusqu’à
1 emprisonnement.

• » La femme dont O j: pa rions a
0 i 'etc condamnée une prerri ière fois en
mars 1883, pour n'avoir pas envoyé
un de ses garçons àt* • l’école pendant
les mois de janvier » •t de févirier ; la
loi. cette fois, n’était pas viol ce.

i * Mais le jeune garçon i i at U in t
/<;- c de treize ans au mois d'a rrit ; à
partir de cette époque, i! n’était plus 
obligé, » n vertu de la loi du 28 mars, 
d’aller à l’école.

Cependant, au mois de juillet, sa 
mère était de nouveau condamnée à 
vingt-deux jours de prison, cette fois 
pour contravention à la loi précitée 
pendant le mois de mai.

“ En vertu de quelle loi la com­
mission scolaire a-t-elle pu la con­
damner t Am un texte ne le permet. 
C’est don c une illégalité criante, et 
qu’on ne saurait trop sévèrement 
qualifier.

“ Nous voudrions bien savoir aus­
si, ajoute le Courrier de l'Eure, quelle 
conduite va tenir l’adininistration 
municipale de Mon taure à l’égard des 
pauvres petits, abandonnés à eux-mê­
mes. Ils n’avaient que leur mère qui 
pùt, par son travail, leur donner le 
pain quotidien ; aujourd’hui, ils 
n’ont personne pour s’occuper d’eux. 
Si la charité publique ne les recueil­
le, que vont-ils devenir ?

S’ils demandent l'aumône on man­
quent à l’école, l’administration les 
fera-t-eile arrêter comme vagabonds !’’

Le cœur saigne et le rouge monte 
au visage quand on se trouve en pré­
sence de telles énormités légales. 
C’est plus qu’un acte immoral isolé' 
c’est la perversion de la conscience

Ad o rat ion ICéparjilricc
DES NATIONS CATHOLIQUES A HOME

Voici \'Invito sacro qu’à la date du 
10 octobre le cardinal-vicaire a fait 
publier dans la Ville éternelle :

INVITO SACRO

Raphaël Monaco La Val cita, car­
dinal-prêtre de la S. E. R., du titre ! 
de Sainte-Croix de Jérusalem, vicaire , 
général de Sa Sainteté, juge ordinai­
re de la cour romaine et de son dis­
trict, abbé commandataire de Subia- 
co. ;

Il s’est établi à Rome, sous le titre 
d’Adoration Réparatrice des nations 
catholiques, une société et une œuvre 
pie de réparation et d’expiation, dont 
on doit attendre un grand avantage 
pour la gloire de Dieu et pour le bien 
des âmes dans les tristes temps où 
turns vivons. Aujourd’hui, la haine 
contre tout ce qui tient à la vertu et 
à la religion va si loin et avec tant 

i d’audace, qu'on prétend chasser de la 
société et de la famille son unique 

j seigneur et maître, qui est Dieu. Bien 
| plus, il arrive qd’on peut voir pres­
: qu’à chaque pas le Fils de Dieu, J6- 
I sus-Christ, Roi des rois et Seigneur 
dos seigneurs, dépouillé comme au 
prétoire, dans les rues de Jérusalem 

| et sur le Calvaire, méprisé et le dor- 
nier des hommes : Nous l'avons vu 

, méprisé et le dernier des hommes. (Is..
; 53, 2.J

11 est donc de la plus grande néces- 
| site pour quiconque, ayant une foi 
vive dans l’esprit et dans le cœur, 
aime Dieu comme il 2e doit, de répa­
rer selon ses moyens de si grandes 
et scandaleuses vilenies. Prions le 
Dieu bon qu’il enflamme tous les 
cœurs catholiques pour cette répara­
tion et cette expiation, aiin qu’elle 
devienne ainsi vraiment universelle.

Déjà, dans ce but de réparation 
universelle, la prière des Quarante 

j Heures a été instituée à Rome en 
; 1502, par Clément V111, de sainte 
mémoire. Le dessein de ce Souverain- 
Pontife, selon qu’il l’expose lui-même 
dans la bulle d'institution, fut de 
rassembler les fidèles dans les églises 
où était solennellement exposé le 
Saint-Sacrement, afin d’y prier non 
seulement pour le peuple romain, 
mais pour tous les peuples catholi­
ques, d'apaiser ainsi Injustice divine, 
et de délivrer la chrétienté des cala­
mités publiques, graves et prolongées 
qui s’aggravent chaque jour en rai­
son des péchés des hommes.

Aujourd'hui que la chrétienté est 
encore plus malheureuse qu’elle ne 
l’était alors, c’est dans le même des­
sein qu’on voudrait voir s’élever 
dans tous les coins de la terre, de la 
part des fidèles de toutes nations, les 
prières réparatrices qui, depuis trois 
siècles, sont pratiquées sans interrup­
tion à Rome, et voir aussi croître 
chez les Romains et chez tous ceux 
qui se trouvent à Rome, fùt-ce de

passage, la ferveur à les fréquenter. 
C’est pour cela qu’a été fondée et 
qu’a été louée et bénie par Sa Sain­
teté le Pape Léon XIII, qui l’a enri­
chie de nombreuses indulgences, la 
susdite société de l’Adoration Répa­
ratrice des nations catholiques repré­
sentées à Rome dans toutes les églises 
des Quarante-Heure8.

Cette société se propose d’unir, 
dans les supplications des Quarante- 
iïeurcs, les Romains et les catholi­
ques étrangers qui se trouvent à 
Rome, afin que toutes les principales 
nations de ce inonde se réunissent 
ensemble au pied du trône eucharis­
tique à Rome, pour réparer l’honneur 
de Dieu outragé par les péchés. On 
se propose encore d’unir en esprit à 
tous ceux qui prient dans Rome, à 
cette fin, tous les catholiques qui se 
réunissent dans les églises de leurs 
pays pour y prier le très Saint-Sacre­
ment, à la même heure que prient à 
Rome les représentants de leur nation 
respective. Ainsi la réparation serait 
rendue universelle le plus possible.

Les fidèles de tout pays peuvent 
faire partie de cette association, et ils 
s’obligent à faire chaque semaine, 
pendant une demi-heure environ, 
l’adoration du Saint-Sacrement à 
l’heure qui précède Y Ave Maria : 
pour Rome, dans les églises où se 
conserve le très Saint-Sacrement. Un 
jou
nation

leurs fautes, ils aient reçu les sacre­
ments de confession et de commu­
nion, et qu’ils aient visité los églises 
des Quarantc-Heures pendant une 
demi-lieure, au jour assigné à leur j Christ, médiateur de justice, ainsi 
nation respective, où, s’ils sont légi- l’on accède au Fils que par sa Mère,

médiatrice de grâce,laquelle, par son

Dieu veut que tout le bien qu’il fait 
passe par les mains do sa Mère, et 
que. de même qu’on n’a d’accès à 
Dieu le Fère que par son Fils Jésus*

timement empêchés ce jour-là, dans 
quelque autre jour de la semaine.

Oh ! combien sont remplies de 
joie paurnous et agréables à Dieu les 
prières que nous faisons en commun 
en présence de la très sainte Eucha­
ristie, pour faire oublier au Divin 
Rédempteur los injures qu’il reçoit 
des péchés. Les prières des fidèles 
ont une si grande valeur devant 
Dieu, par la grâce des promesses di­
vines les plus expresses, que saint 
Jean-Chrysostôme va jusqu’à s’écrier 
qu’il n’est point sur la terre d’homme 
plus puissant que celui qui prie : 
Nihd potentius horniue oranlc.

Ces prières sont encore plus effi­
caces quand elles sont faites en com­
mun ; car c’est une parole infaillible 
que celle-ci : Je vous dis que si deux 
d’entre vous s’unissent sur la terre 
pour demander quelque chose, elle 
vous sera donnée par mon Père qui 
est aux vieux. Et Notre-Seigneur 
lui-même en donne la raison, a sa­
voir que lorsque deux ou trois seront 
réunis en son nom, 11 sera au milieu 
d eux. (Math. 18, 19, 20). Dr, il est 
vraiment, réellement et substantiel-

întercession, nous obtient les biens 
que son Fils nous a mérités, et 
qu’il a mérités pour nous les confé­
rer avec abondance.

De notre résidence, / 
le 10 octobre 1883. S

R., cardinal-vicaire. 
Auguste Barüiellini,

Chanoine secrétaire.

sur par semaine est. assigné à chaque lexnent présent dans le Sacrement 
tation,a savoir : le dimanche,1 Angle- . eucharistique, et il y est Hostie vi- 
erro, ^ 1 Irlande, la 1 ologue et la i van[0? pour glorifier son divin Père,te

Norwege ; le lundi, pour 1 Autriche, j p0Ur consoler ions les siens qui sont 
la Hongrie, 1 Allemagne et la Grèce ; en ce monde, et pour intercéder en 
le mardi, pour 1 Italie ; le mercredi,
pour le Portugal et l’Amérique du 

le jeudi, pour la

Les crolrt nelM honoraires prussien*

Un lit dans la Gazette de la Croix, 
du 27 septembre :

A propos des discussions qu’a pro­
voquées en France la nomination du 
roi d’Espagne comme chef honoraire 
du 1.5e régiment de uhlans sehlcs- 
xvig-holeteinois, voici une liste de 
chefs honoraires de régiments prus­
siens : *

L’empereur Alexandre 111 de 
Russie, colonel honoraire du premier 
uhlans de la Prusse occidentale et du 
régiment des grenadiers de la garde

empereur Alexandre.”
L’empereur François-Joseph d’Au­

triche, colonel honoraire des fusiliers 
de la garde “ empereur François ” et 
du 10e régiment de hussards schles- 
wig-holsteincis.

L’archiduc Rodolphe d'Autriche,

Nord ; le jeudi, pour la France et 
l’Amérique du Sud ; le vendredi, \ 
pour la Suisse et tous los pays de 
missions catholiques ; le samedi, 
pour l’Espagne, la Belgique et la 
Hollande.

Les Romains et les Italiens qui 
sont à Rome peuvent choisir un jour 
autre que le mardi ; ils peuvent en 
outre, ainsi que les étrangers des 
autres nations demeurant à Rome, 
choisir une heure autre que celle 
marquée ci-dessus : toutefois on les 
exhorte à préférer les heures où les 
églises des Quarantc-Heures sont le 
moins fréquentées, c'est-à-dire vers 
le milieu du jour et vers les six 
heures du soir. Ceux qui adhèrent à 
cette œuvre pieuse, toutes les fois 
qu'ils feront l’adoration avec les 
dispositions nécessaires, aux fins, 
temps et lieux qui ont été dits plus 
haut, peuvent, en vertu du bref 
pontifical en date du G mars de 
l'année courante, qui commence par 
ces mots : Hac in adver sitôt c tempo- 
mm, gagner les indulgences sui­
vantes :

Ceux qui sont hors de Rome, à 
chacun des jours où ils visiteront 
pendant environ une demi-heure une 
église où se trouve le très auguste 
Sacrement, gagneront les mêmes 
indulgences qu’on gagne à visiter 
los églises des Quarantc-Heures à 
Rome.

Ceux qui sont à Rome, outre les 
mêmes indulgences, gagneront l’in­
dulgence plénière une fois par mois, 
au jour qui leur plaira le mieux, 
pourvu que, vraiment repentants dé­

faveur des pécheurs par ses mérites prince impérial, colonel honoraire du 
infinis et ses inépuisables miséricor- j 2e uhlans de Brandebourg, n. 11. 
des. Il est exposé sur les autels, et j Le roi de Roumanie, colonel du 1er 
il est caché dans les tabernacles j régiment de dragons du Hanovre, 
comme en autant de prisons d’amour,! n. 8, en garnison à Metz, 
ainsi que dit saint Alphonse de Li- j Le roi des Belges, colonel hono-
guori, pour s’y faire trouver par j mire du régiment de dragons de la
quiconque le cherche et pour faire j Marche brandebourgeoi.se numéro 1-1, 
brûler les cœurs de tous los hommes en garnison à Colmar, 
au feu de son amour. j De roi G uillaume 111 des Pays-

^ i .. «... i . ; Bas, colonel honoraire du lie régi-Donc, les prières laites devant ! , ’ i i „ „ , , •j. ’ . L . . 0 , . ment de hussards prussiens.Jésus au très fcainl-fcacrem&nt et en » • . ,1». , . j n . Leroi Humbert 1er d Italie, eolo-union avec lui, quand elles sont; y i ^ . •p .i • i i • i i . uei honoraire du 1er regiment prus- faites a dessein de lui demander son . „ i i i • „ 10, , , , , • .i,; sien de hussards hessois, n. 13.amour et de reparer les mépris et les , • . , r, 1; y ,. { . i r ■! i , Le prince Amedee d Italie, colonel outrages qui la. sont buts chaque, henûr!liro du 2e régiment de hus- 
jour par les hommes, par 1 "ul.lfe- d hcssois< n. 14. =
ronce et la froideur d un grand nom- i • i ^ i i u ^, .. ° 1 . Leroi de Nixc, colonel honorairebre, ces pxieres correspondent aux A ■ . ^ i it* . 4 1 . . . 1 i • r du regiment de dragons de la Prussedésirs et aux intentions pleines d a- • f, „ 1A ° . . Vt .. , . t .. , . t orientale, n. 10, en garnison a Metz,mour qui ont réduit sous les especes T • y T> •* s i i x i 1 i „ i -i .Vi Leroi de Bavière, colonel hono-du pain le Créateur du ciel et de la . ,, 1 . . * , , y ,----- du 1er regiment de hussardspain 
terre.

C’est à vous, Romains et habi­
tants de Rome, qu’il appartient de 
donner cette joie au cœur très saint 
de Jésus, et de donner le bon exem­
ple à vos proches en vous inscri- 
vaut à la société de l’Adoration Ré- j 
paratrice dos nations catholiques, et 
en fréquentant, selon les règles tra­
cées par elle, les églises où se fait 
l’exposition solennelle du très Saint- 
Sacrement sous la forme des Qua- 
rante-lleures. Et quand vous serez 
prosterné devant le Fils de Dieu, ne 
manquez pas do demander pour 
vous, pour tous, et spécialement 
pour les pêcheurs, l’intercession de 
sa Mère qui est la nôtre, la très 
sainte Vierge Marie.

Car, selon la maxime de saint 
Bernard et d’autres saints docteurs.

rairc
de la Westphalic, n. S.

Le prince de Galles, colonel hono­
raire du 5e régiment de hussards de 
la Poméranie, “ Feldmaréchal Blù- 
chcr. ”

Le prince Alexandre de liesse, 
colonel honoraire du régiment de 
dragons holstcinois, n. 13.

Le prince Alexandre de Bulgarie, 
major-général à la suite du régiment 
do la garde du corps.

Le prince Alfred d’Edimbourg, de 
la famille royale d’Angleterre, major- 
général à la suite du Ge régiment 
d’infanterie de la Thuringe, n 95.

Le prince Arthur, duc de Con­
naught, major-général à la suite du 
régiment de hussards brandebour- 
geois, n. 3.

rvj
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LA JANGADA.
HUIT Cü NTS IJEUKS

SUR L’AMAZONE,
Par Ji'I.ksVkrnk.

(Suite)
Da chapelle avait donc été édifiée 

au centre même de la jangada, et un 
petit clocher la*surmontait.

Dlle était bien étroite, sans doute, 
°1 n’eût pu contenir [tout le person­
nel du bord ; mais elle était riche- 
nnuit ornée, et si Joam Garral retrou- 
vnil Sîl propre habitation sur ce train 
flottant, la padre Passanha n’avait 
pas,non plus, à y regretter sa pauvre 
église d’iquitos.

H*1 était donc ce merveilleux 
appareil, qui allait descendre tout le 
‘•ours de l’Amazone. Il était là sur 
a grève, attendant que le ilcuvo vint 
nu-mémo le soulever. Or, d’après le 
calcul et l’observation de la crue, 
,,(*la ne pouvait plus tarder.
. J out était prêt à la date du 5 
Win.

Le pilote, arrivé do la veille, était 
un homme do cinquante ans, très 
entendu aux choses de son métier, 
mais aimant quelque peu à boire. 
Quoi qu’il en soit, Joam Garral en 
faisait grand cas, et, à plusieurs 
reprises, il l’avait employé à conduire 
des trains de bois à Bêlera, sans avoir 
jamais eu à s'en repentir.

11 faut d’ailleurs ajouter qu’Àran- 
jo, —c'était son nom,—n’y voyait 

j jamais mieux que lorsque quelques 
| verres de rude tafia, tiré du jus do 
la canne à sucre, lui éclaicissaiont la 
vue. Aussi ne naviguait-il point 
sans une certaine dame-jeanne em- 

j plie de cette liqueur, à laquelle il 
i faisait une cour assidue. .

La crue du fleuve s’était mani-j 
lestée sensiblement déjà depuis plu­
sieurs jours. D’instant en instant, le 
niveau du Heure s’élevait, et, pen­
dant les quarautc-lmit heures qui 
précédèrent le maximum, les eaux se 
gonflèrent suffisamment pour couvrir 
la grève de la fazenda, mais pas en­
core assez pour soulever le train de 
bois.

Bien* que le mouvement fut assuré, 
qu’il n’y eût pas d’erreur possible 
sur la hauteur que la crue devait 
atteindre au-dessus de l’étiagc, l’heu­
re psychologique ne serait pas sans 
donner quelque émotion à tous les 
intéressés. En effet, que, par une cau­
se inexplicable, les eaux de l’Ama­
zone ne s’élevassent pas assez pour 
déterminer la flottaison de la janga­

da, et tout cet énorme travail eût été 
à refaire. Mais comme la décroissan­
ce de la crue se serait rapidement 
prononcée, il aurait fallu de longs 
mois pour se retrouver dans des con­
ditions indentiques. •

Donc, le 5 juin, vers le soir, les 
futurs passagers de la jangada étaient 
réunis sur un plateau, qui dominait 
la grève d’une centaine de pieds, et 
tous attendaient l’heure avec une 
sorte d’anxiété bien compréhensible.

Là se trouvaient Yanuita, sa fille, 
Manoel Yaldez, le padre Passanha, 
Benito, Lina, Fragoso, Cybèle et 
quelques-uns des serviteurs Indiens 
ou noirs do la fazenda.

Fragaso ne pouvait tenir en place : 
il allait, il venait, il descendait la 
berge, il remontait au plateau, il 
notait des points de repère et pous­
sait des hurrahs, lorsque l’eau gon­
flée venait les atteindre.

14 II llottera,ii flottera, s’écria-t-iRlo 
train qui doit nous emportera Bélem. 
Il flottera, quand toutes les catarac­
tes du ciel devraient s’ou\ rir pour 
gonfler l’Amazone ! ”
^ Joam Garral, lui, était sur le ra­
deau avec le pilote et une nombreuse 
équipe. Il lui appartenait de pren­
dre toutes les mesures nécessaires 
au moment de l’opération. La jan­
gada, d’ailleurs était bien amarrée à 
la rive avec de solides câbles, et elle 
no pouvait être entraînée par le 
courant, quand elle viendrait a
flotter.

Toute une tribu de cent cinquante 
à deux cents Indiens des environs 
d’Iquites, sans compter la population 
du village, était venue assister à cet 
intéressant spectacle.

• On regardait, et il se faisait un 
silence presque complot dans la foule 
impressionnée.

Vers cinq heures du soir, l’eau 
avait atteint un niveau supérieur à 
celui de la veille,— plus d’un pied,- 
et la grève disparaissait déjà tout 
entière sous la nappe liquide.

Un certain frémissement se propa­
gea à travers les ais de l'énorme 
chapente, mais il s’en fallait encore 
de quelques pouces qu’elle ne lût 
entièrement soulevée et détachée du 
fond.

Pendant une heure, cos frémisse­
ments s’accrurent. Les madriers 
craquaient de toutes parts. Un tra­
vail se faisait, qui arrachait peu à 
peu lc6 troncs de leur lit de sable.

Vers six heures et demie, des cris 
de joie éclatèrent. La jangada flottait 
enfin, et le courant l’entraînait vers 
le milieu du fleuve ; mais, au rappel 
de scs amarres, elle vint tranquille* 
nient se ranger près do la rive, à 
l'instant, où le padre Passanha la 
bénissait, comme il eût béni un bâti­
ment de mer, dont les destinées sont 
entre les mains de Dieu !

X
dTquitos a pevas

Le lendemain, G juin, Joam Gar-

I ral et les siens faisaient leurs adieux 
à l’intendant et au personnel indien 
ou noir, qui restait à la fazenda. A 
six heures du matin, la jangada rece­
vait tous ses passagers, —il serait 
plus juste de les appeler ses habi­
tants, —et chacun prenait possession 
de sa cabine, ou, pour mieux dire, de 
sa maison.

Le moment de partir était venu. 
Le pilote Aranjo alla se placer à l’a­
vant, et les gens do l’équipage, armés 
de leurs longues galles, se tinrent à 
leur poste de manœuvre.

Joam Garral, aidé de Benito et de 
Manoel, surveillait l’opération du 
démarrage.

Au commandement du pilote, les 
câbles furent largués, les galles s’ap­
puyèrent sur la berge pour déborder 
la jangada, le courant ne tarda pas à 
la saisir, et longeant la rive gauche 
du fleuve, elle laissa sur la droite les 
ileslquitos et parianta.

Le voyage était commencé. Où 
finirait-il ? Au Para, à Bélem, à huit 
cents lieues de ce petit village péru­
vien, si rien ne modifiait l’itinéraire 
adopté ! Comment finirait-il ? C’é­
tait le secret do l’avenir.

Le temps était magnifique. Un 
joli “ pampero ’’ tempérait Tardeur 
du soleil. C’était un de ces vents do 
juin et do juillet, qui viennent de la 
Cordilêrc, à quelques centaines de 
lieues de la surface de l’immense 
plaine do Sacremanto. Si la jangada 
eût été pourvue de mâts et de voiles,

elle eut ressenti les effets de la brise, 
et sa vitesse se fut accélérée : mais,

! avec les sinuosités du fleuve, ses brus*
1 ques tournants qui eussent obligé à 
prendre toutes les allures, il fallait 
renoncer aux bénéfices d'un pareil 
moteur.

Dans un bassin aussi plat que ce­
lui de l’Amazone, qui n’est, à vrai 
dire, qu’une plaine sans fin, la décli­
vité du lit du fleuve ne peut être que 
peu accusée. Aussi a-t-on calculé que 
entre Tabatinga, à la frontière brési­
lienne, et la source de ce grand cours 
d’eau, la différence de niveau ne 
dépasse pas un décimètre par lieue. 
Il n’est donc pas d'artère fluviale au 
monde dont l’inclinaison soit aussi 
faiblement prononcée.

Il suit de là que la rapidité du 
courant de l’Amazone, en eau moy­
enne, ne doit pas être estimée à plus 
de deux lieues par vingt-quatre heu­
res, et, quelquefois, cette estime est 
moindre encore à l’époque des séche­
resses. Cependant, dans la période 
des drues, on l’a vue se relever jus­
qu'à trente et quarante kilomètres.

Heureusement, c’était dans ces 
condit ions quo la jangada allait nav i­
guer ; mais lourde à se déplacer, elle 
no pouvait avoir la vitesse du cou­
rant qui sc dégageait plus vite qu’elle.

(d suivre)
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iaires du bon sens. Nous connaissons civil, un acte de décès. Cet acte
assez l’esprit de justice et de loyauté 
de nos compatriotes irlandais, pour

mentionnera le jour du décès, les 
nom et prénoms, l’état, l’occupation,

i
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croire qu’ils ne partagent pas les idées l’âge du défunt, le nom de Y instit u- 
du correspondant du Globe au sujet tion où il est décédé ou de l’endroit 
de la réception faite au Marquis de où il a été trouvé ; l’acte sera signé 
Lansdowne. par rinspecteur ou le sons-inspec-

Ils comprendront aisément que si tour, suivant le cas, et par la personne
qui l’aura inscrit.

V. Les coroners, qu'ils fassent ou
nous avons convié nos compatriotes 

1 à assister en nombre à la réception
du 23 octobre dernier, il y avait pour non une enquête sur un cadavre

»ier0ba»Mu1eâ I «»}* lU'ux Sondes raisons : la pre-1 trouvé publiquement exposé, devront
Montréal à Québec. , mière, parce nue le nouveau gou* en donner iminéüiatemeiu avis a

verneur en sa qualité de représen-
, , parce queDuré** du jour 0 h. AS m.. ae U nuit î 1 h. P2 m 1 
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GuiUe des voyaqeurf—March au bois.—March- 
au charbon.—[Voir V-me page.J

parce que le Marquis de Lansdowne 
et s? noble épouse appartiennent 
tous deux par leurs ancêtres à la 

; race française, dont nous sommes 
fiers d’etre les descendants. Et c’est ji
ce qui explique pourquoi les Cana

l’inspecteur ou au sous-inspecteur.
Telles sont en substances les devoirs 

des personnes intéressées au bon 
fonctionnement de cette loi qu’on 
trouvera dans le statut de 1S83, 4(5 
Victoria, chap. XXX

présent, comme de l’avenir, les capi­
taux qui hésitaient à construire, chez 
nous, une ligne* qui ne peut être 
qu'onéreuse pendant les premières 
années, vont maintenant nous arri­
ver. Les bons du Pacifique canadien 
offrent maintenant une sécurité qui 
se rencontre rarement, sur les mar­
chés européens, accompagnée d’un 
paiement garanti de 3 p. c.

L’émigration, à laquelle seront 
intéressés tous les souscripteurs des

a»

bons, prendra un développement 
considérable, non seulement pour

mémo parlé en faveur du candidat 
libéral. Notre confrère devrait pour­
tant savoir que lorsqu’on vogue dans 
les mêmes eaux que M. Fradet. on 
est sûr de faire le plongeon

Nous accusons réception du Guide 
illustré du Sylviculteur canadien. Cet 
ouvrage a 200 pages et 12G gravures 
faites d’après nature. Il traite de la 
réparation et de la création des fo- Daine, 
rêts.

On peut se procurer ce volume en 
envoyant par lettre enregistrée §1.00

Petites nouvelles
—Pour la guérison des rhumes, <],. |;i 

toux, et des affections pulmonaires |,. 
Pectoral-Cerise d’Ayer u’a pas d’égal.

retraite a Lévis.—C’est le révérend 
Père Didier qui prêche la retraite de> 
jeunes filles commencées à denx-hemvs 
hier après-midi, dans l'église Koiw

.. à J. C. Chapais.cette raison, mais encore parce quoi 1 .Nous aurons occasion d’en donner 
une appréciation un peu détaillée 
dans un prochain numéro du journal.

: diens-français, qui d'ailleurs comp­
: tent a Québec pour plus des deux 

tiers de la population, se sont mon- j tiative du gouvernement d’Ottawa.

I.e Pacifique canadien

En vue de protéger les intérêts du 
chemin de fer canadien du Pacifique, 
cette colossale entreprise due à i’iui-

irés plus nombreux et plus enthou­
siastes que les citoyens de langue
anglaise.

Anatomie pratique

celui-ci a conclu un arrangement par 
lequel la Compagnie est autorisée à 
émettre ses bons avec une garantie 
du paiement d’un dividende de 3 

j pour cent.
Le chemin du Pacifique est en

nous aurons prouvé notre volonté 
d’assurer aux émigrants, que nous 
appelons dans l'Ouest les avantages
et les bénéfices que nous leur taisons bruit court à Ottawa que M.
espérer et valoir. Donc, en nous ré-|Joseph TûfiS*f M. P., doit bientôt 
sumant, nous trouvons, dans i arran- j abandonner la politique fédérale 
glmnent passé entre la compagnie du p0ur entrer dans le cabinet de Qué 
1 acitique canadien et le goinerne- ^ec. y[ 'i'assé serait nommé cou 
ment, qu’t: . progrès immense a été. , * w
réalisé et que nous ne serons pas 
longtemps sans en ressentir les ef­
fets.

seiller législatif.

1! s’est glissé hier, dans le Courrier, 
une erreur que nous tenons à iccti- 
fier. MM. E. Prince et G. Dionne 
ont parlé à St-Lambert en faveur dei

Son Excellence le Commissaire j M. J. Roy et non de M. Lemieux,
comme il a été dit.

\o K v<» I ! 1*8 rcligie use*

apostolique a visité ce matin le cou­
vent de Bellevue.

ANNONCES NOUVELLES

butte à une foule de désagréments
A cette saison où les élèves en de ia part des grandes compagnies!^ tribu des llurons, jeune Lorette. 

i J médecine vont commencer les travaux j de chemins de fer américains. Les Sa Grandeur Mgr l’Archevêque et 
! de dissection, il est bon de donner de capitalistes à millions ont tant fait un nombre de prêtres doivent
'plus amples explications sur la nou- de leurs pieds et de leurs mains pour 
velle loi concernant l’étude de Pana- déprécier la Compagnie du Pacifique,

Cy . . î j * m i r • • -, ' i La société littéraire et historiquet et apres midi il doit faire visite ai, , .. . , . 1de Quebec vient de recevoir une co­
pie autotype du portrait de sir Char­
les Bagct, gouverneur du Canada, en

IC L*U-L | tomie. adoptée à la dernière session qu’elle ne pouvait placer ses bons | la communauté du Bon Pas-
| de la Législature locale. ; sur le marché européen qu’avec laj*eur oa 011 il’a prépare une réception

plus grande difficulté. Afin donc de i magnifique.
Sa Grandeur Mgr Racine évéque

I ourrares —3. C, Paterson.
<j.-ivié constructio r. permanvnt*-

— .1 G Gourde a
Gour Suj^érieure—Vaîoiün, Maiouin a m îionin J Cette loi concerne: lo les instit u- 
fnstitu trice demandée—’os Goulet 
Avis aux entre} reneurs—F H En:..s. 
r.iîsse d Economie N tre-Dame > Qc 

R À Véziaa
Avis aux entreprvn *nr?.—A. P. Bradiev 
A MM. les curés,
H-hsn Bros., iro por nu ur s.

l'accompagner
Samedi prochain Son Excellence

lions publiques subventionnées par 
lie gouvernement et qui reçoivent 
dans leurs salles des malades ou des 

j infirmes. 2o Les universités et écoles 
; de médecine où on enseigne l'anato­
mie théorique et pratique, soit en

succès d’unene pas compromettre 1 
œuvre nationale, de laquelle dépend J (*e Sherbrooke est arrive hier matin
l’avenir du Canada, le gouvernement!011 cet*e V!**e* 1* îl eu* hier après
1’ a pris sous£ ca protection eiiicace midi, une entie\ ue particulière a • ec 

langer toutefois aux cou* Excellence ie commissaire apos*. _ t r_

C A N A D A
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sans rien chan
ditions prescrites par la Charte. Tous touque.

{présence de cadavres préparés par les les hommes les mieux versés dans la ®a Grandeur Mgr Duhamel évêque 
j prosecteurs, soit par la dissection des finance approuvent cet acte du gou-jC1 Ottawa, est arrive ce matin, égale-

vernement, et le considèrent comme ! metn Pour être reçu en audience par 
saire et utile. I Commissaire Apostolique.

1S43, qui lui a été présentée par le 
petit-fils de ce dernier, le capitaine 
Joscelvn Bagot aide-de-camp du mar­
quis de Lome.

L’honorable M. Mousseau a envoyé
une généreuse contribution au bazar
de Ste-Brigitte, par l’entremise de
madame Carbrav.*

Resume des dépêchés

sujets. 3o Les inspecteurs. 4o Les

est ie sui-
sous-inspecteurs d’anatomie, ôo Les i

! coroners. ; L’arraneement conclu
I. Les institutions publiques, sub- j vaut. (......................... ...

veutionnées par le gouvernement. La compagnie du Pacique déposera i sa a 1 Islet. Il est tri-s m dis*
W

Le lîev. M. G. Casgrain est arrivé 
à Québec hier soir, li >•* rend dans

FANATISME

Les propriétaires du Globe n’ont

provincial, sont obligées en vertu de 
| la loi, chaque fois qu'une personne 
meurt chez elles, à moins qu'elle ne 
soit réclamée dans les quarante huit 
heures après le décès, d’avertir l’ins­
pecteur ou le sous-inspecteur et de

pas la main heureuse dans le choix ; livrer à l’un ou à l’autre le cadavre 
de leurs correspondants. Celui qui de la personne défunte. Le réclamant, 
tient feu et lieu dans Québec, fait de s’il s’en présente, devra affirmer 
la fantaisie à propos de la réception solennellement devant l'inspecteur

au Gouvernement une somme de Boso t:t a 1K1—~ presque toute la nuit
§24,000,000 pour laquelle elle recevra sans sommeil. .
un intérêt de 4 p. c. Intérêts et capi- Nou.^ iui souhaitons tie revenir le
tal suffiront à rembourser le gouver- • possible a une meilleure
nerment des §30,000,000 de dividen- , , , _r .Le reverend M. LIzear Moisandes qu’il aura à paver en dix ans, au ; . * _ r . " ’ - * < * - - cautions, et rento
taux do $1,500,000 par semostre. i r^Plac<- Monsieur Bcaudei, comme les eaux chinoises. 

• • 11 • . ^ , assistant chapelain dt»s Ursulines et On a inauguré a

EUROPE

FRANCE
Paris, ô novembre 1833.

Les français ont occupé Kouang- 
Yon et Nanh-binh. Des messagers 
français se rendent à Hué, porteurs 
de présents et de décorations pour le 
roi d’Annam.

Le 1 i1 octobre, un transport est 
parti pour Haiphong, conduisant des 
renforts à la garnison de cette ville.

L'amirauté anglaise prend ses pré­
cautions, et renforce sa Hotte dans

. .n. - .assistant chapelain des Ursulines etQuinze millions, en especes, seront ..... 1 , . _
, y • i . , , } .u résidera au presbvtere Notre-Dameimmédiatement verses, et le paie-] >r î, , • . . , ,.T.

ment de la balance est garantie par le M. Mayrand, du vicariat de l’E-
, • i t i i i • . j y . . -y, , , } !glise St-Jean-Baptiste a été appelé àda marquis de Lansdowne par les ou le sous-inspecteur, dans les vingt i depot de valeurs. ? , . * v, 1 A. , . -u , . • , ,, . i7. i -, j n \ ia desserte du Bon l asteur, en remcitoyens de cette ville. ^ il ne va pas quatre heures qui suivront le deces,] Et le moniteur de Commerce, excel-; . ..............

jusqu’à dire que les Canadiens-fran­
çais ont tenté de faire croire au 
nouveau gouverneur général que les 
Irlandais en voulaient à sa vie, il

qu'il est parent du défunt jusqu’au 
degré de cousin germain inclusive* 
ment.

IL Les universités ou écoles de

lente revue publiée 
ajoute :

a

l’insinue de manière à ne pas se médecine, devront tenir un registre 
méprendre. Voyez jusqu’où ce cor-1 dans lequel seront consignés les 
respondant pousse le cynisme. Les nom et prénoms, (s’ils sont connus), 
ministres d’Ottawa, dit-il, avaient le sexe et la date de la réception [du 
mis sur pied toute une armée de cadavre qui leur sera fourni par 
détectives dans le but de protéger la > l’inspecteur d’anatomie, la date à 
vie de Son Excellence que personne {laquelle tel cadavre sera remis à 
ne menaçait. Et les journaux cana- l’inspecteur pour l’inhumation, et le 
diens-français ont fait un chaleureux nom du cimetière où les restes ont

vr’„%. • \ placement de M. Bourque, nommé 
cure de la paroisse des bamts-Anges.i w

. , —M. Lauzon. chapelain de la pri-Grace au depot lait, le gouverne- y ____ x . . * . .. . ... son des femmes, a Montreal, a rtement obtient sans Irais et sans coin- i iri u y n. . % . nomme curé de \\ hitehall. aussimission, a 4 p. c , une somme consi-! , ^ r * n_ y y . y . , . , jdaiis le diocese d Albany.derable qui lui permet de retirer du' v „ ^ ’ .....w ,A . y. y. y . I —Nous apprenons que le Jîeve-marche le o p. c, du 1 an prochain, , rr %. 1 % 1 1 rend Monsieur Charette, cure cl Os-
sans avoir recours a un nouvel ein-_ v w r-. .îwego, N. \ ., vient d etre nomme,

appel à leurs co-nationaux, les invi­
tant à se rendre en foule au devant 
du Marquis, afin de lui faire com­
prendre que Sir Hector Langevin 
leur chef jouit d’une grande popu­
larité parmi eux- De sorte que 
d’après le correspondant du Globe le 
but de la démonstration aurait été 
plutôt en vue de l’avancement de 
Sir Hector lui-même, qu’en l’honneur 
du représentant de Sa. Majesté au 
Canada.

Les Irlandais, ajoute-t-il, sont des 
loyaux sujets britanniques, et n’ont 
pas songé un seul instant à conspirer 
contre la vie du noble Lord.

Toute cette petite histoire n’est 
qu’un tissu de mensonges, addition-

été inhumés après dissection.
Toute université qui recevra dans

prunt. De plus une grande partie de ! 
ce dépôt devant être remis de Xew- par Monseigneur l’Evêque d’Albany 

curé de la congrégation canadienne
York sur Londres, le Gouvernement !•i m „ vr~ i. v., i '. .. ... . . _ ; de irov, N. i ork., i une des congre-aura a sa disposition, sur la place de ' - y , . '_ . . Y , . . 1 . gâtions canapiennes les plus nnpor-

^ . tantes des Etats-Lms.opérations et cessera pendant un cer- j 
tain temps s»*s grands achats de chan-

ses chambres de dissection, ou qui ge sur le marché canadien. Ceci est j 
laissera disséquer dans son établisse­
ment des cadavres qui ne lui auront 
pas été fournis par l’inspecteur, ou 
qui n’auront pas été reçus avec son 
autorisation, sera passible d’une pé­
nalité de pas moins de cent piastres, 
et de pas plus de deux cents.

III. Les inspecteurs devront tenir 
un registre rçù sera inscrit le nom 
de l’univeraité ou école de médecine 
à laquelle ils auront livré des ca­
davres. Ils devront distribuer Impar­
tialement les cadavres, à tour de 
rôle et en proportion du nombre 
d’élèves. Ils visiteront les chambres

INFORMATIONS

né d’une forte dose d’antipathie de dissection au moins une fois par
contre la race française. Les auto­
rités militaires ont pris les précau­
tions usitées en pareille circonstance, 
et si des mesures de prudence ont été 
employées ce jour-là pour empêcher 
la confusion ou des démonstrations 
d’hostilité, ce n’était certes pas à 
blâmer. Nous ignorons complè­
tement si les ministres fédéraux 
avaient reçu l’ordre de veiller à 
la sûreté du gouverneur général ; 
mais c’était leur devoir de ne rien 
négliger [en cas de troubles. Qui 
pourrait trouver à redire dans cette 
conduite dictée par la prudence ?En 
inférer de là que les Irlandais se­
raient en droit de se plaindre des 
ministres fédéraux, ce serait pécher 
contre les règles les plus élémeu-

semaine, et ordonneront après dissec­
tion, que les cadavres soient enlevés 
et inhumés décemment, dans un 
cimetière de !a croyance de chacun.

IV. Les sous-inspecteurs nommés 
dans chaque district devront livrer à 
l’inspecteur de leur section les cada­
vres de toute personne trouvée morte 
et exposée publiquement, sous peine 
d’une amende de cinquante piastres 
pour chaque cadavre livré autre­
ment. Ils devront aussi, de même 
que les inspecteurs, après avoir livré 
un sujet, se présenter, sous un délai 
de huit jours, dans la localité où le 
décès aep lieu, devant le curé, prêtre 
ou ministre de la religion à laquelle 
appartenait la personne décédée, et 
faire inscrire sur le registre de l’état

important si l’on considère que tout j _______________________
fait prévoir une diminution dans nos j Qn. a commencé les procédures 
exportions présentes c-i que notre dans ]a contestation d’élection de M. 
commerce sera lui-même un acheteur ; F x Archambault, député do Vau- 
considérable de sterling, en couver- • clronil
ture de ses importations. ( --------

En dehors de ces avantages iinan- La causa de l’élection contesté de 
ciers qui, au demeurant, n’ont qu’une Yaudreuil est commencée hier, 
importance relative, le contrat passé i devant Sou Honneur le juge Torran- 
entre le gouvernement fédéral et le ce. La Cour a refusé d’accorder la 
Pacifique canadien aura pour le pays requête demandant à mettre de côté 
des résultats considérables. Il assure certains allégués de la pétition d’é- 
rachèvement de cette ligne et per- lection. Deux témoins ont été enten- 
met de donner de l’ouvrage d’une j dus. Ils ont dit qu’ils ne connaissaient 
façon continue aux 8 ou 10 000 \ rien des prétendues menées corruptri- 
ouvriers qui le construisent. Il affir- ’ ces commises lors de l’élection
me à tous la confiance que nous j --------
avons dans cette entreprise, relève j M. Descarries, le candidat défait à 
son crédit et assure le nôtre. Les ; l’élection de Jacques-Cartier, a dé­
bons du Pacifique canadien ont, au claré à un reporter qu’il contesterait 
reçu de la nouvelle de cet arrange- ; l’élection de M. Mousseau aussitôt 
ment, haussé de 10 p. c. sur tous les {quelle serait gazettée. 
marchés. C’est qu’en effet la posi­
tion est complètement changée.

Au lieu d’une entreprise privée, 
n’offrant aucune garantie certaine et 
dont la réussite était au contraire 
mise en doute par les concurrents 
intéressés, les capitalistes se trouvent 
en face d’une entreprise soutenue non 
seulement par le gouvernement, mais! 
par le pays tout entier. Il ne s’agit 
plus d’intérêt locaux ou provinciaux, 
mais de l’intérêt et de la prospérité 
du Canada tout entier. Certains du

La requête de M. Roy le priant de 
briguer les suffrages des électeurs du 
comté de Lévis, <»st couverte de plus 
de Ô00 signatures. La majorité de 
M. Roy dans Notre-Dame et la ville 
de Lévis sera exceptionnellement 
forte.

L'Electeur annonce comme une 
grande nouvelle que M. Pierre Pra­
del, ex-M. P. P. s’est livré pieds et 
poings liés à M. Lemieux, et qu’il a

On a inauguré à Paris, le 4 novem­
bre. la statue d’Alexandre Dumas, 
sculptée par Doré.

La proposition relative au rétablis­
sement de la garde nationale a été 
rejetée au Conseil municipal de Paris, 
par 59 voix contre 8.

Une machine infernale a éclaté a 
Lyon, devant la maison d’un mar­
chand ; il y a des dommages maté­
riels, mais pas de blessures.

ANGLETERRE

Londres, 5 novembre.
Un incendie arrivé dans des entre­

pôts de bois, près de Londres, a causé 
des pertes montent à 30 000 livres 
sterling.

I^e predicant Moody a fait deux 
conférences, le h novembre, dans la 
salle Islington.

M. Sexton a fait un discours à 
Glasgow ; la police a tenu les Oran- 
gistes à distance.

ITALIE

Rome, 5 novembre.
Les "archevêques des Etats-Unis 

sont arrivés à Rome : le cardinal 
Manning leur a fait un gracieux 
accueil.

SERBIE
Belgrade, 5 novembre.

1500 rebelles armés occupent de 
fortes position à Conaréka ; 4 000 
hommes de troupes sont arrivés en 
cette ville.

ESPAGNE
Madrid, 5 novembre.

La démission du duc de Fern an- 
Nunez, ambassadeur de Paris, est 
acceptée.

RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 5 novembre.

40 femmes nihilistes ont été arrê­
tées, parmi lesquelles Yéra Philiporn, 
qui dirigeait, parait-il, le comité exé- 
» u*if. En ce moment, le chef princi­
pal serait le nommé Lauroff, qui se
trouve à Paris.

ameuhiTje

Au pénitencier de Michigan City 
(Maryland), on a découvert un sou­
terrain de 40 pieds de largeur, par 
lequel les prisonniers devaient s'é­
chapper le 4 novembre au matin.

L ne trombe s’est abattue sur Spring 
field le 5 novembre, a tué 5 personne 
en a blessé 30, et a endommagé une 
centaine de maisons.

On renforce la police de Danville, 
où de nouveaux troubles sont a 
craindre.

FERSONNEL. — L’honorable M. (.iaron 
doit arriver en cette ville aujourd'hui

K m u été.—Dimanche dernier M. Ann ut 
M. P. a fiel) t renient embêté ll’JlonorahD 
!•’. Langelier en lui prouvant au mown 
de la GazetU Officielle du mois de janvier 
1883, que les MM. Langelier s'élaieni 
ni plus ni moins que alliés à M.Sénéeal, 
qu’iD décrient tant.

OEIIOLK catholiqi E.—Demain soir. M 
Charles Thibault donnera au Cercle 
catholique une conférence sur le Kansas 
rl Us Canadiens de r Ouest des Etats-(J nis

Les membres sont priés d’assister en 
grand nombre à cette conférence qui 
promet d’être intéressante.

COUVENT DE ST-JtOOJ.—A JoCcaSiOU Je>

noces d’or de leur ancienne supérieure 
la révde mère Si-Bernard, les enfants 
de Marie du couvent, lui ont offert un 
magnifique cœur en vermeil contenant 
la liste complète des membres de l’as^o 
i dation.

La révérende Sa-ur après les avoir 
remerciées de leur bon souvenir leur a 
dit qu’elle allait déposer leur radeau 
sur Taulel de Ste-Anne, à la commu­
naux* mère de Montréal.

ce •' ol cijec —Cette aimée, le bateau 
à vapeur Québec^ de la ligne du Riche 
lieu, va être mis eu hivernement aux 
chantiers Davie, ( "est là qu’on lui fera 
le radoub ordinaire après la fermeture 
de la navigation et qu'on remplacera ses 
chaudières par d’autres beaucoup plu- 
puissantes.

BEAU RENDEMENT.—M. L. IL MillOaU, 
dit le Courrier de Maskinonyë, à récolté 
500 minois d’avoine de la semence de '2\ 
minois, qui avaient été semés au prin­
temps, sur douze arpents de terre, qui 
l’an dernier étaient en prairie

M. Ed. Caron, M. P. P., a semé, le 
printemps dernier, un arpent de terre 
en navets, qui lui a donné 500 minois.

t NE ENTREPRISE. —La Ville d 1 ClÛCOU 
timi est décidé à construire un chemin 
de fer qui la mettra en communication 
avec les paroisses du Lac St Jean.

Dans celte entreprise repose tout l’a­
venir de la ville de Chicoutimi.

Ue sont des membres de la compagnie 
de navigation du St-Laurent qui son1 
à la léb.rde ce mouvement.

Les travaux d’exploration vont corn 
mencer sans retard.

u: NOUVEL ENTREPOT D’EXAMEN.—On
vient de compléter la maçonnerie des 
fondations de ce bâtiment dont La cons­
truction sera continuée le printemps 
prochain.

accident.—Un M. Hébert, a failli se 
faire tuer hier matin

Eu voulant monter dans le tramwav
•

qui passait au coin des nms St-*1oseph 
et Dorchester, Hébert a perdu féquili 
bre il est venu tomber sur le rail.

Il aurait été infailliblement écrasé .>i 
le conducteur ne se lût hâté de le tirer 
par une jambe et de le lancer hors de la 
voie.

Le malheureux individu était un 
tant soit peu aviné, dit-on

—'l’ontes les infections vénéneuses 
du sang sont expulsées sans délai par ia 
Salsepareille d’Ayor. Vendue par tous 
les droguistes.

un nouveai pont.—MM. Bossé et Lan. 
guedoc ont domine avis dans la Gazeur 
officielle qu’ils s'adresseront à la Légis­
lature pour demander la formation d’une 
compagnie pour construire un pont sur 
le Saint-Laurent à un endroit situé à 
environ quinze milles au-dessus delà 
ville de Québec.

valeur des terres a fermes dans m: 
nord ot kst.—Un lit dans le Herald de 
Calgary : Un peut se faire une idée
de la valeur des terres dans ces envi­
rons par le fait que M. John (lien, d«* 
Fish Creek, a offert au lirut-gouy 
Hobi tail le, S 40 par acre pour chaque 
'200 acres «le terre de la ferme du gou­
vernement récemment achetée pour î»* 
prix de $7 000.’’

A ce prix, parait-il, toute la ferme 
aurait nue valeur de 850 OOU. Ln joli 
profil n’est-ce pas ?

L’offre a été rejeté.

rroyé par les chars.—Samedi dei nier 
M. Bichette, St-Sauveur, occupé aux 
travaux que l’on fait sur la voie ferrée, 
en face de l’ancien chantier de M. Cïin. 
gras, a été la victime d’un triste acci­
dent. Il venait de monter sur une plat 
forme chargée de sable, lorsque le train 
s’étant mis soudainement en mouve­
ment il perdit l’équilibre ol vint tomber 
entre deux chars, entre les rails et l’a­
mas de terre, de sorte que les boites eu 
fer, destinées à l'entourage des plat»*
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formes, lui ont labouré et pressé la pui- 
l, jnc d’iint' manière horrible.

Quand ou ramassa le inelhruicux, le 
saiifi s’échappait do toutes parts et les 
membres Liaient complètement broyés.

Pichetto n’a cependant pas penlu con­
naissance un seul instant.

l in l’a transporté à sa résidence à St- 
Smveur où un médecin fut appelé. 
Malgré sjs souffrancos atroces, Pichetto 

is.uva jusqu’au dernier moment

rissables par nos meilleurs médecins.
E’amioncc est un moyen légitime 

mis à la disposition d’un peuple éclai­
ré pour faire counaîtic au momie en­
tier ses découvertes et scs besoins, 
'fout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
aux progrès de la civilisation et des 
allai res.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Kouviel- 
le, cx-aido.ohimrgien de l’armée fran-

IMPORTANT

va .... u........ ■ ■ i.-.-.ihp, t:t, l’hilimiu Su., Mom,*>1, 1711,
IVspnir d<» rev(îuir;i l«i saiito. A plusiuiM <'|n,,r|, street, Toronto, 100, Alexancer 

juives, il s’informa nifinii au médecin street. Winipeg, Hurcaux pour le Cana-
t ..........» utiolmin il.'iiwiM*. da.

p*|Hi
„ il courait quelque riangur.

\M pauvre ouvrier a succombe diman 
, |„. matin a srs allVeuses blessures 

|'n belle élart agù de .m ans.
|| était marié et avait plusieurs «*n

fa Ht 5.

Les médecins et les malades soul in­
silos à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis :mx

pilepsi e

instituts.
Qu«*l>»‘0, IC uutil 1833—I ai).

20
;w»jM*h €îl coulori pour te* n)»lmi< M

l.A FANACÉK DKS FA.MU.LF8 DE IlIiOWN lfa

NP4KM IIS, ______
*1 MgVIIONIlN «tout

RADICALEMENT GUERIS
par ma méthode.

fj«ln»ui»riilr.4 hou I
du» qu'upr^ hiirréN.

rraitement par correspondance

Prof. Dr Albert
, Avenue de Wagraxn, 29, Paris

i.\ soir.r.i: m i’ücot iiant.—Nous avons,, , • • t *"» • ai’numt Ubo » ua.t,n ivc. IniutY.’ iJ il
1,1 plaisir d’apprendroquo son Honneur, „ ,|-6gaIe pûur gIlérir i09 douleurs 
i, maire de (Québec a bien voulu accor internes et externes. Elle guérit les don 
4lt*r sou Pationage distingué pour la | leurs dans le côté, lo dos ou léguistes-’ A VENDRE.
soirée du 20 courai t, qui aura l ieu à la ^ r;^d de gorge, ie. rtiuinatisme, !e ; ----------

sali»* diU qiiLv • , i | K‘ puriliera le sang prour.terne:u car I V 05 de profondeur, coin des rues L
d'organisation a obtenu le précieux con 1 ^0;; action est puissante La ’cée i !>t..î?i!‘Flair0/ fIuarlier St- Jean, étant U
4*oiir de M. Caries Labelie, chanteur domestique de Hrôwn, est reconnuecom-
,.[ dcclainateur favori dn Montréal, tout! le meilleur remède, possédant double
i ons porte à croire que cette soirée a lira 1 ^om a‘*a:r"n a§is|re on hnimenl

' 1 . , ; ... . I dans lé n i o n ci r» <*t devrait sc trou ver unis

Iront sur 
s La tou relie 

. . le numéro
.1 617 du cadastre olliciel.

S'adresser à
i». GA It N EAU. FILS \ CUC. 

Québec, 17 octobre 18*3—I0r3fps. 893

•and succès. Les cartes seront toutes les familles afin de l’avoii sou.*» la

MéreK ! Itfiéres ! Mérw
Etes-vous troublées la nuit «*t ♦•nu^s 

éveil!» es par les sou li ranc< ©et lt*> mis- 
l sements d’un euLmt qui fait, *»?s dent

mi
mis. s en vente jeudi «l* celte semaine. J main eu tout temps, ( ar c’est le ineii!» ur

nusTi: moût.—I<6 Canadien rapporte I rtmède dans le monde pour les crampes 
, . * dans l’estomac et douleurs de *•#«ties
h* fan suivant : . j sortes.

Samedi dernier, 3 du courant, En ventechez tous les pharmaciens à
individus de St Aubert soul allés faire 25 cta la bouteille, 
une orgie dans une paroisse voisine. A |
|i»ur retour, fund 'eux, un nommé llen- 
n Lliouinard, est tombé de voiture étant 
alors eu état d’ivresse et fut laissé sur 
la voie publique par ses camarades île
débauche. . I S’il en est ainsi, allez chercher tout de

Dimanche matin, n’ayant encore au-’suite une bouteille du Sirop caï.ma.nt r> n 
ne* nouvelle «le l'infortuné Clioui- Mme Winslow. Il soulagera im îédiate-

ii.ud, plusieurs personnes sont allées à mOÎÎ' le j^nvre petit ma!: »-— 1 *la est
..... . , certain et ne saurait fan. le moindrela rL-cherdic de la y.rtm.e ; on n a trou- t ,iou;,. u „.y .. ..as a, m „)lle

ve (diouinard qu hier matin et il était i qui rtyaul usé de ce sirop, ne vous dira 
mort.On La transporté aussitôt A sa i> ms-itôt qu’il met eh ordre tes :uî*ji-
résidcmTr, à St-Aubert, ou une enquête! tins, aounc le reposa la mere s-mîage

i ouJant et lui rend la sinté. Ses » .Tels 
tienn»*nt de ia magic. il es: pari iinuimn 

m.i i.ks m: noiJ.OWAV.—Cette médecine ' rioiLnsif dan ? to is 1er c etagrr «Ni* à
r;i Ira ici lissante a les plus heureux elIVls Prer‘ *,v*^ est ordonne par nu desae »• ns

ii .... .un., ha , ♦ , et d:s meill-urs médecins du se.v bnni-imaiiu le sanu est surcnaulle et i ru mie . ... . »» •1 , -, . . 1 .. nin aux Etats Unis.
tendance a l’inllammation est établie j,;n vente partout à Jô - *uts - turn 
dans le système : nue pilule prise un teille.

A ris aux Entrepreneurs.

Cuéh*'.;, *.*6 liinvi. • î SS’iinstant avant dîner éloigne l'indigestion 
les flatuosités, signesd'un estomac faible 
•*t d’mi foi désorganisé. Quelques pilules 
prises au coucher non seulement repo­
sent les entrailles, mais régularissent ----------

„ „ . ,• % ‘___ ». I ’ül'FHK <-ii ce moment au nul.lie un assorti-tout organe en connection avec ellt*s, 9)

FOI • 1RES

ment considérable et varié de Fornurw.s 
surmontent les humeurs acres, et favo- \ Fauhioclks, comprenant :
lisent un accroissement de secrétion \ MANCHONS, ('IlAl’KAUN.
■•ssonliel à noire bien être. : (J A NTS, HABITS,

Les pilules de Holloway régularisent I GILETS, MANTEAUX,
* circulation, et donnent un sentiment COLLERETTES, Etc, Etc.

de confort sous les climats chauds et les Jiobes de Buffles, de Loup, do
hautes températures, ce qui est essen Bœufs musqué pour Sleigh.
lie! pour la preset vation «le la santé ! j y y, q j: ^ j, j ^ P R l V

• j FOI U AIMTXT <*0.111»TAWT.
I —
Cants m Huckskin. Caribou ri en Chevreau

et M: taint'!:.

ON recevra à ce Bureau, jusqu à VKNDBKD 
M 30èmo jour «Je Novemlue prochain’ 

incluiiveuiont, des soumissions cachetéos* 
adressées au soussigné, et portant pour suscrip- 
Lon « Soumission pour travaux à la Rivière «lu 
Loup, * pour la construction d’une extension au 
quai de lu Rivière du Loup (en tins), Comté de 
Témiscouala, Québec, d'après 1*.* plans et le 
devis que l’on pourra voir Je et app's LUNDI, 
le 5 Novembre prochain, en s’adressant à M. A. 
II. McDonald, Surintendant «lu Chemin de Fer 
Intercolonial A. la Rivière du Loup, et à .1. E. 
Boyd, Ecr, 'ngénieur en chef «les travaux du 
Ilavre, Québec, «le «jui Ton pourra se procurer 
des formules formules do soumission.

Les soumissionnaires sont avertis que l'on 
méprendra leurs soumissions en considération 
qu’en autant qu'elles seront faites sur les 
formules imprimées fournies par ce ministère 
•u qu'elles seront signées par les souin'ssion 
naires eux-im'mes,

On devra envoyer avec la soumission un thé 
que de Banque, accepté, fan payable à l'ordre 
de 1 honorable Ministre «les Travaux Publics,

I pour une somme égale it cirri pour cent du 
montant «Je lu soumission. Ce chèque sera con- 

| tlsqut* si le soumissionnaire refuse «te signer le 
I contrat sur demande de ce faire ou s’il no le 

f ! remplit pas intrégalement. Si lu soumission 
• n’est pas acceptée, ie chè pie s*;ra i«’mis au sou­

missionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

basse, ni aucune «les soumissions.
Par or*lr»\

f. n. i:nni>,
S*»ci«* taire.

Dq-ar(eim-ul des 'fravaux Publics,
Ottawa, 2G octobre î883. '*

Qm'hoc, 3 novembre 1883—Af. l»ü‘i

L’Elpto t RéïÉrcM
PÈRE WiLDS.

L«* Itûv. Père Z. 1*. Wlt«U, ntUfiloiinlr^ 
trén connu «1<» lu ville il»* Nnv Vot k, # i 
frèr«* «le feu l’éiiilncnt Jugi» UTUIh, tiv i.» 
Kiipréim* Pour «lu MmunichiiKcttH, « riii 
ce «jul Huit :

*• 78 Ht/i St., AVw Yori, IG Mai, lShj.
M fUi8lt8. J. A vil: A- Co.

•le «un, riilvcr •Ifruitir, « n proie a un*- 1m 
nu*ur qui torturait m» s im*inbr.-« .1. mai. 
({•‘niHoiiH intol.’i hI.)«.*k , la nuit Htirtoui iiich 
nontTranc**iM'*trtl«*m t. t iil>l«*«<..utrc h-s u* m». 
jjealsoii)», un I•*tt me coiiMiiimit. il
lll'élult ilf»l*OM>it*l«* .h* Hllpl^.l t. r la plus 1. 
couverture, «le xiullratn « u nu-rtu* tt u.j.. 
il*tin violent caian lie, et .ITmt* toux catar- 
rliciiHe; j'amtft p» r.lu I'apiM th, , t mon o,. 
tente était au plus h,.*, «'m liai >sa 111 lu valeur 

la S.u>kI’ai:i II 11 i»*.-\ vi'.it, roit par
otrservation «Iiiiih pai-i.-m- ea« ,t,. mala.II. , 
«soit pur l'u.Hnae «jtu* j'en lu n lait moi mêifie 
nuchpiCH nnin>« ^ :utp unvant. • commençai 
iiCon sertir, |n.ur m « 11s il .tult |*os«il>1e, 
un terme (t mes hornt.l. - s-mtl taiev-. Mon 
appétit «'.mimença A revei.ii pr»-<,«»*‘ n !.« pi* 
niiero «lo-e. Apr«*s> un t-». p. la
IleVre «"t leS «lel.uuip.;,;.. . «... ' » » ;, • j, »»t, . t
tout fIjjiio «l’Irritation .*«• i» p. ; u tll'irtrut 
M*m catarrhe «‘t matou» .'t«|».irur. nt ;«n- 
et tua Hanté k'aiu«*li<irritit yrtultieilcm* i t r-t 
«IcvetlUO excellente. Je ». m j.. e.M:« 
cent plus fort, <*t c*» résultat j.- le «|«*|- \ ,
S A I.sf I* A I:k I t.l.rl, «|tiç j** i « eoiat*iam!e • u 
toute confiance comme la mcUh-iire m«t.leeii,e 
pour puriller I«* sam,'. «IV u prêt. tr. .
lotîtes «lopes par j<»«tr. et xsvai ! Jeu
xlèim* flacon tflt fini, ma saute t: Ht romj.h te- 
*nent rétablie. J«* met» e. h Ja:{j a \.jie 
«!isj*ositlon, v<»us devriez !• \ ni i. »• é.u .
l’intérêt «le seiulJalJc».

A VüU*, pvee r« ‘|HM t, Y.. I*. Wti.ns. ’
I.c cas cité ci .K - us <•••: un eut... »,»,;.• 

Noua recevons j uin* uement a*,;. »t..f..»
«le cures NimJlii ib-n, tout' s protivent !
faculté «le la Sai.kkp\itr.n 11: nWvri: ; a. 
puérir toutes les maladies provenant Je rim 
pureté et «le 1.» pauvreté «lu sang tt J’uh- 
% italité alTaihlie.

La Salsepareille d'te
purifie, enricl.it, Pt fortifie le Sling. Miitjule 
r.A« ti.,ji Je lYstoiuuc et des inte-tin». * 
l'onséqnetit met le système a même .le re*, » 
avec «ucci<« aux attaques «lo toutes h- \»...
ladies Scrofuleuses, Éruptions Je \ . 
l'«*,«ii, ItiiiimntlsrncH, Catai*r!u *. !)• ': 
lité <ién«’*|-.»l«*,et tous les «lértoj Jr« • . \
•l'un sam: pauvre et corrumpu et -
tème faiMc et «lébile.

rn*>paré n r.ut u:
Dr. J. C.AyerdtCo., Lowell, Mass.
la» vente «lanx toutes le< I’h.irmaclea ; prix 

£1, six fluisms p ntr .

• i

Pectoral-Cerise A ris important !
d'Ayer,

Il n'y a pas «lo maladies aussi perfides danj 
leurs attaques quo celles qui affectent la 
gorgo ut les poumons ; et aucuno qui no soit 
ausa! négligée par la majorité des malade*. 
Cependant uno toux ou un rhume ordlnairo 
négligé n'est souvent quo lo commencement 
d'uno maladie mortelle. J^o Pectoral- 
Cerise a prouvé son efficacité par uno lutto 
tiloinphauto do quaranto aunées coutru les 
maladies do la gorgo et dos poumons ; l'im­
portant est do s’en servir A Ibinps.

Toux persistante guérie.
“ En 1857 jo pris un gros rhumo de poitrine. 

Lno violente toux s’en suivit et Jo pm-soido 
longues nuits sans sommeil. «Jefus condamné 
par le» im-dcclns. En «lernler ressort, J’es- 
H.-tyal du PlctoraXcCisrisis d’Ayeh. et bien­
tôt après, mes ixminons so dégagèrent, lu 
sommeil, hl néccssuir*^ u 1a réparation «les 
forces, mo revint. Par un usage continu «lu 
Pectoral J'ai obtenu une guérison complète 
«:t radicale. J’ai a présent (J'J ans, jo suis 
robuHto et vigoureux, et e'est à votre 1»kc. 
toual-Gerihe quo J«î lodois ; Jo puis dire en 
touto sincérité qu'il rn’a sauvé la vie.

„ tt . H0RA«:K KAIUHItOTirCR." 
Kocklngliara, Vt., 15 «Juillet, lô&î.

Croup —Écoutez uno Mère.
“ rendant un séjour A la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, ûgo do trots ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint til 
pénible qu'il semblait près de mourir, il étoul- 
fait. Quelqu'un dans la fundllo suggéra 
l'emploi «lu Pectoral-Cerise d’Ayer, dont 
il y avait toujours un flacon «Lins la ma Don. 
Nous essayâmes! A faibles doses, souvent répé­
tées. et A iiutro grnn«l Joie, en moins d'uno 
demi-heure, lo petit imuado respirait libre­
ment. I.o docteur nous assura que lo J*ec- 
TORal-Cerisc avait sauvé lu vio <lo mot» 
«héri. «Jugez do ma gratitude'/ A voui 
slucèrcment,

Mrs. K.M't.v Gr.nNEV."
139 West 123th St., Ne w York, IG MpJ, 1682.
^ lironcliites.

r “Je souffrais depuis hui tans des Bronchites; 
en valu j'avais essayé do tous les remèdes 
possible®, «piuiul l’id.o mo \int d’essayer lu 
Pectoral-Cerise d’Ayer, uno bonne in- 
fcpiriitiou, comme vous voyez, puisqtffi J« suis 
guéri.

•Tourvu Walden.”
By h alia, Miss., 5 Avril, ltx'J.
Il n’existo pas do cas ou une affection do la 

gorgo ou des (KHtmons no puisse êtro grande­
ment 8oulag«'*o par l’emploi du J’^ctoual- 
Cerise d’Ayer* La guérison est certaine 
quand la maladie est prise A temps.

rUÊPAIttE PAR

Dr. J.C. Ayer&Co.,Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

Bonne Nouvelle !
AUX MESSIEUHS DU CLERGE, AUX COM­

MUNAUTES RELIGIEUSES.

MANUFACTURE
-DE-

STATUES RELIGIEUSES 7

C. B LANCTOT,
268, Rite Notre-Dame, Montréal, 1\ Q.

:o:—
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix
de statues de toutes sortes :

SPIROMETRE \is .*• i

Plusieurs médecins cl rhirurgiens des 
•innées française ri anglaise se sont as*o 
•nés avec M. Souvielle, do Paris, ox-ai 
«le chirugien de l’armée française, pour) 
l’assister dans son institut si bien con­
nu pour le traitement «les maladies de 
la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
Prance, le docteur a été visite par un 
nombre d’éminents professeurs des 
piincipales facultés d'Kurope, désirant 
tssayer son traitement spiroiuètrial 
pour l«:s maladies cluoiiiques connues 
sous l«*s uoin de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies tie la gorge 

t des poumons, et ils sont convaincus 
n’avec le traitement par le spiromètre 

‘ • s terribles maladies ne sont plus ;t 
craindre et pas mémo la consomption, 
a moins nue la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux do 
1 lui rope lui donnent une expérience 
•pie possède rarement un homme de 
son âge.

Le climat particulier de ce pays, où 
I” boni continue pendant plusieurs 
moi> est particulièrement disposé pour 
a&raver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches, («es maladies 
prennent le plus souvent la forme d'un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec promptitude 
S(M1 action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve- 
‘°Pp,‘) laissant ainsi cette surface 
flammée constamment exposée aux iu- 
huences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait do 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enflammée 
pendant le sommeil descend dans les 
Dibos bronchieux ; la partie supérieure 
d,,s poumons est atteinte insensiblo- 
jm’ut et alors commence la plus terri- 
i»l«j des maladies la consomption.

1 ourqitoi les traitements employés 
l'isqu a présent sont-ils impuissants à 
gu«‘iir«vs terribles maladies? Parce 
‘pu* les remèdes appliqués a l’extérieur 
",1 introduits dans l’estomac ne font 
'pif déranger la digestion et aggraver 
•a maladie.

L‘s demandes extraordinaires pour le 
M»iromèire du Dr Souvielle en France 
*‘l f'n Angleterre lui liront croire que 
*on succès no serait pas moindre en 
Amérique.

bn ellrt tout le monde intelligent do 
,a Puissance du Canada sait très bien 
Tie de* milliers de nos compatriotes 

u été guéris par lui et un grand nom- 
wr<*tl0,u les cas étaient prononcés ingué

Mocassins, Baquet tes et Toboggans.

•J. C. PATERSON,
27. RIE RlADi:.

Québec, 6 novembre !SS3. ! 'C.

l'UOVI.NCK Ki giKhr..., \ C()UU sfl'KIIlL IUK 
In sir ut de Québec. J

MAIUIv A DELINK VERRET , 1 )«'mar doreuse, 
No 16*0 rs

JOSEPH BElîNABD, «le li cité «K* Québec, 
memiisièr, I léfemlcur.

AVIS est par lo présent donné<|uc I" 23 jour 
tl'OCrOIJKE dernier, uno action en sépa­
ration «1 «* biens a été intentée en cotte cause. 

Québec, 30 octobre 1883.
MAL0Ü1N, MALOUIN «t MA LUI IN.

Proc, «le la Deinamleresso. 
Québec, 3 novembre !S83—lin. 000

Cai^e «l’JCeogiomie

Notre-Dame de Québec,
Québec, 2 Xov. 1883.

IA BANQUE paiera ù son Bureau, le et 
.J après

1er DÉCEMBRE PROCHAIN,
VS DIVIDENDE DE 5 OIO

sur l«* montant «lu capital versé pour les SIX 
MOIS expirant le 30 NOV. COURANT.

Par ordre,
F. B. A. YEZINA,

Sec.-Trés.
Qui*!.oc, 3 novembre 1893—Im. 903

INSTITUTRICE DEMANDÉE.

POUR Sl-Odilon «b* Cranborne, comté «le 
Dorcliestor, il est «leman Je une lustitutrieo 

d'écolo élémentaire, capable d'enseigner le 
français et l’anglais.

Salaire : $tO , avec logement et chauffage. 
S'adresser à 0. THOMAS SilEEBIN. Prés 

«les (Commissaires.
Québec, *G octobre 18S3—Im. 897

!.'! A MM. les Curés !!!
Les Communautés religieuses sont unanimes 

à déclarer «pie Y Huile. Astrale de Pratt est cello 
qui lionne lo plus «le satisfaction sous tous les 
rapports. Point d'odeur cl point de fumée.

Ess»yez-lu-pour l’Eglise et lo Presbytère, o 
vous en aurez la preuve.

Québec, 30 octobre 1883—1 an. 753

et

U eh an Ei •os., I
/ .1/ PO R TA TE l'RS ! j

VJ ()US exhibons en ce moment un as j 
1\ sortiment d'étoffe à robe de la plus! 
haute nouveauté. Quelques pent es sociaux 
ach-tés ô «I**s conditions qui nous per-, 
mettent «le les vent Ire à moitié prix.

[Minages.—Notre fonds «b* tweeds an; 
-Uis et écossais, *1»? draps «le pilot, de) 

•castor et «le «hops pour Ulster est très 
considérable et à BON MARLHF.

Bonneterie—Vêtements de dessous **:» 
laine écossaise, pour messieurs, «lames et 
enfants, garantis «le U meilleure qualité 

jet TRES A BAS PRIX.
150 «lO/.. d- BAS DK LAINE pour 

•Janus, § achetas au rabais et vendus ù 
MOITIE PRIX, chemisas blanches «*t che- 

,mises de flanelles pour messieurs, cols., 
poignets, cravates, foulards bret»dîe-, «*tc,| 
••te, EN GRANDE \ ARIÜTE.

Handles— Notre assortiment «le Handles! 
rouges, blanches, grises et «le fantaisies 
est le plus considérable «juc nous n'ayons; 
jamais en, et à «les prix plus bas que 
«l’habitude.

(.ouvertures nouvellement arrvées. Dix 
ballots do couvertures blanches »*t grises 
depuis $L75 A $i2.00 la poire. Chance! 
inusitée.

Tapis brussels, Impér al. Ecossais, tapis 
«le ficelle, «le corde et «!*• coco Le meilleur 
prélnrt anglais d«* toute largeur. Lits en; 
fur, berceau d’enfants. Poles en cuivre »tl 
en noyer noir, avec bouts tt onneaux pour 
apporeiller. Hague:tes d’escali» ren grandi' 
variété. Matelats en laine et en crin 
Taies d’oreillers tt traversins en magasin 
et faits à ordre.

Behan Bros.
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LE soussigné a Fhoiintnir d'informer les MM.
du Clerg«>, MM. les directeurs dg Séminaires 

et de Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient <L faire publier, sous J.« 
surveillance «1*j Sa Grandeur Mgr l’Archevéqu** 
de Québec, une nouvelle édition complète «lu

r A R 0 I s S I R N N O T É.
Cetto édition contient toutes l»*3 nouvelles fAi„» 

des Saints «juj n’étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et qui no so trouvent 
pas non plus «Lins lo Graduel ni «fans lo 
Vespéral.

LVtt • nouvelle édition «‘.si parfaite sous tuti> 
i»“- rapports, soit pour la qualité «lu papier. h« 
beauté «Je l'impression et la solidité «le la ivlitir.

.!«• r- c«*vrai toutes cominan«les que pou vomira 
bien me faire maintenant, pour être expé«lié* s 
I ar la malle ou autrement. La livraison de 
i ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne édition étant épuisée depuis long 
temps, et cette nouvelle edition étant très 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien *«• 
hâter *!«• mo faire parvenir sa commando «pie j«* 
forui exécuter avec la pins scrupuleuse ponctua­
lité.

.!«:* «lois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion du volume, i! a fallu faire subir au 
BAROfSSîKN NOTÉ à cause «les nouvelles
fêles, l’amélioration apportée dans le choix du
papier et surtout la belle impression «le l’ou­
vrage, j’ai été obligé d’en élever le prix ù $1.0(1 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine Maigre 
cette augmentation apparente (car «le fait, 
n’en est pas une puisque Je livre est de beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu'au para vaut) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à présent.

Etant à la veille «lo lairo «les amélioration^ 
considérables à mon établissement, je su«s «lis. 
posé à vendre tout le fonds «le mes marchand! 
s*ïs ù une grande réduction pour

A RG K NT CO MP l'A N T
On trouvera à mon établissement l’u-sor : 

ment le plus complut et lo plus varié.
.le me chargerai «b* toutes commandes «ju*- 

l’on voudra bien me confier pour l'importaimu 
de Livres, d'Ornements «l’Eglise, de (Hoches ou 
d’autres articles.

I ne visite est respectueusement sollicitée

4. A. LAiYGLAlS
LIBRAIRE,

No 177, Hue St-Joseph. St-Rocb, Quebec.
Qui b«*c, ‘27 mars 1883 l ! 03

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

(.OIN «les RUES CLAIR FONT AIN E
et BURTON,

QUA R TIER MONTCALM,
«lUEBEO

Québec, f» mai 1883. 785

DEMANDE d’une INSTITUTRICE

IA municipalité scolaire «le St-Gillos, con 16 
_J de Lotbinière, a besoin d'une institutri» o 
inunie d’un diploine d'école élémentaire pour 

enseigner 1*' français et l’anglais.
Salaire : >100,‘outre J«* logement et b* clicilf 

fa g*;.
S « Îrcîser à M. Ai*. MONTM1NY, Fils,

S '(’..-Très, «les écoles de St-(;ilîor». 
Qjébec, 9 octobro 1883—liu £83

yj

t-«
A ru

S: x <z a

Société d©
CaiiSTHBCTÎDN FEflHAIIITK

i>i: qtiEBEc,
No 2 3, RUE S T-JE A N.

A PRETER
^15 000, termes et conditions faciles.

.. , —'M.—
/^\U IRh cell»* importation, nous nous chargerons aussi «1«ï faire venir tout autre status qui 
\J puisse être désirée, en terre cuite i»our extérieur, et tout autre matériel.

En dehors, nous fabriquons aussi gran«l nombre de statues do toutes grandeurs et. # x ^
descriptions, aux prix les plus réduits, b-bijuels nous serons heureux de fournir su** demande. Et Société prête sur provviétés 
tonton faisant t«*nir d«*s photographies. I * / •/•' . ri‘ h 1 immobilières et sur ses parts.

— TOUJOURS EN MAINS- 1
Le plus bel assortiment do chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bourses ètules, **i«%« 

•%tc, «le toutes «lescriptions et de tous prix.
Nous sollicitons l’honneur d’une visite, si quelque statue est désirée, assurant •'litière 

satisfaction sous tous rapports.

___ -Tuéb*'o, Il octobre 1882—tan. ~ ' 647 **

O. O. BEDARD
M ED'BLIE R

•X'* «88 RUE SAINT-JOSEPH.
(En fare de son ancien poste et sur te terrain de C ancien cimetière)

me

V VENDUE
Une m îLon rue Richelieu, No 11.

do Latoundb*. « 1?,8.
do Scott, « 7'J
d*> Plessis, « M.
do «les Commissaires, St-Roch.
«'o La berge, No to
do Si-George, Lévis,
do « u bois, No 3, rueSle-lielè

St Sauveur.
DEUX TERRAINS VACANTS, l’un situ,- 

rue Latourelle «;t l’autre rue St-Olivier, à bien
has prix.

Quais « t lots vacants, rue Champlain.
A LOUER

Un logement, rue Richelieu, No 7?.
.1.-0. (JOUR DEA U.

Secrétaire
Quebec, 3 juillet 1883-17 fév. 83.—lan 716

LEÇONS PARTICULIÈRES.

A TÜNS1EUR A. MICHEL donne chez lui, 
1V1 RUE DE LA REINE, 123, des leçons par­
ticulières de Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, à l'Arpentage, et 
aux fonctions d’ingénieur civil.

Québec. 22 août ISSÎh

A constamment un assortiment complet do MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Lorniches et lapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do cçmmandes, de les exécuter avec promp-
(Rude et à dos prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, Il avril 1883.—îan

858
J

V

Romance Nouvelle !
BLANCHE, TE SOUVIENT-IL,

Paroles de J.-R. Coouettr.
Musique de E. Vincri.kttk.

l’rix.........................................  50 rts

Avis au Commerce.
L'AGENCE FINANCIERE et COMMER­

CIALE UNIVERSELLE se charge «le l.i

I.ux Meilleurs PIANOS
AMÉRICAINS ET CANADIENS

Sont ceux fabriqués nnr W. Knabe Ci»-.
nv-\iI IV W’JWVISIONNBMBNT B'KAO MIXÉRALB d« cfU-bi*. ci«KSîï;SÆr'VS; rSt1'"'*'

U do st-U-on est reçu tontes les semaines. su...™"*

IXST ITlr TR ICE DEMAND Tl'.

I>()UU Sl-Rayinond, comté do Portneuf, il est 
. demandé une instilutrico d'écolo élémen­
taire, capable d’enseigner lo français et l’an­

glais. . ^
Salaire: $100, avec logement et chauffage. 

S'adresser A M. 3OS. GOULET, Sec.-Ti-ésorier. 
Québec, 3 novembre 1883—lui. 961

ON trouvera chez M. JOSEPH BOIYIN, 
Sl-Ambroise, près Québec, un assortiment 

complet d'arbres décoratifs do toutes sortes, 
chênes, rosiers, pommiers et arbres fruitiers do 
toutes espèces.

On porte ccs arbres à demeure et on les 
plante mémo à demande.

Le prix défit touto concurence.
S’adresser à JOSEPH HOIVIN. 

Québec, 27 septembre 1883.—15f. 880

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs Ne'vcomba A v'°. Toronto.’ 
comme étant un remède efficace pour les maladies telles que : Dyspepsie,’ gTwîïeî L
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie. H J 1 ^cc cl|0J!

formation do compagnies «pour toutes ounces. ; Cette eau étant prise légèrement chauffiée airit m-omntomirnt snr les I BERNARD 4 allaihk.
sions, industries, brevets «1 inventions, ««le, intestins Ello est rraranfîa nnemir en i V 1 . .facilite le commerce et les inventeurs. Achats n| inne |nc ^ ^ SC ^«trdt.r pendant n importe quel temps « ■■ m iriiiMAviiniu
et ventes à commission de toutes marchandises clRllS tous les ciiniâts. I 4 * O^IU3fS • IÏAlt3fO^IiJlllS
d’importation et d’exportation, machines ù 
vapeur, industrielles et agricoles, avances de 
fonds sur consignations. Pour toutes in for ma 
lions, écrire franco, Manager, 144, Palmerston 
Buildings London, (England).

Québec, 16 octobre 1883-üsll’ps. 802

A RB R15S DÉCORATIFS !

, è • A“N«m. donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler de 11)0 • Doiierty a c0, , .Dominion organ tu. 
1 école dee Mines du “ Colombia College ”'de New-York • ’ “VMI*so,,s >v Co- *O ’ -U vl • | pi.inAo IlilrmitninniG .!.« lu .*. «.*

G1 orme «le Sodium...................
» « Potassium
» » Lithium
• » Baryum

f n*v• • • • # • • •

Strontium 
« Calcium 
« Magnésium

677,4782
••• •••«*...• 13,6170

•••••• •*•••••••••• ••»••• 1,6147
,,,,,,...... ...... ,.,,,. 6099

••••••••••.. ,,,,,,,,,
............
...... ...... .......

5070 
3,3338

Sufate «le chaux 
Phosphate do Soda 
Bicarb, «le Chaux 

« « Magnésie
« « do fer

Alumine.

••••••••................
......... ..... ...........

.........
••••—............

»•»»». .<•*..„.,,,,,,
....... .............. ••••••,

iodide de Podium............................... ..
Bromide «le Sodium

SUicO"......................................................
vw>c I ^°nsi^...... -................-............-olUo I

G94
1690

26,4405
82,1280

6856
5830

1,3594
1,0118

CMngnus & Langlois,
Seuls Agents,

5 4, II U E D U PALAIS, H A TT T E - V I L L E, QUÉBEC
Québec, 1er Juillet 1883.

Pianos et Harmoniums de seconde main à très 
bas prix.

BERNARD \ ALLAI RK,
(>, Rue de la Fabrique.

MACHINE A COUDRE.
I.a nouvelle machine » Helpmate,» » Williams 

Singer » de famille, » t Now Williams. » « Do­
mestic, » de New-York, » . Osborn, » « Wilson 
Oscillating Shuttle, » etc.

Seule agenco é Québec,

BERNARD et ALLAIRE,
(5, Rue do la Fabrique, Québec.

Québec, 4 aoél IS83—lan. /.



LE COLKRUbii DU CAMS t- v.

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

ORONDIXES

L'Etoile, capt Paquet, pari des Grondincs, 
tous les lundis et vendredis, remontant 1»' len­
demain, arrêtant au Piâtén.Deschambauü, Lot- 
binière, St-JeAn Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vice-versà :
I* train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à le* heures 
l>. m.

Les trams du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 
Heure de Québec 

Qu’lieront la Pointe Lévis : Train Express

.STE CROIX

Jte Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas et k la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

BERTHIER
Le vapeur Montmagny, d’aujourd'hui à la 

J St-Michel, laissera le marché Champlain, à 3 
h. p. m. tous les jours pour les justes intermé­
diaires. St-Laurent, St-Michel, St-Jean. et pour 
Berthier tous les mardis, jeudis et vendredis de

putr Halifax et St-Jean A 7.\b A. M. chaque semaine, et après celte époque jusqu’à
Express pour Rivière :u Loup et St*' ! l.it .e à 

1.00 PM
Accommodation : 7.20 p N!

c*.dqv’i _ _
j ia clôture de la navigation à t h. p m. trois 
, fois p3r semaine seulement, les mardis, jeudis 
et samedis.

GRAND-TRONC

TRAIN V:\TK
Quitteront la Pointe Lévis : Pour Montréal e*. 

Portland à S. 40 P M
F. \T RES S

Pour Montréal. Sherbrooke, et Island Pond.*à 
U.30 A M

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 

QUEBEC STA TION UE LEVIS

A. M. A. M.
G.45 Express pout . 

Halifax. 5.15 Train du marché
10.30 Train mixte delà Rivière duLoup. 

pour Richmond.
12.30 Malle pour !a |

Rivière du Loup.

Mar cité au Bois
Prix pur corde

Quebec, 6 novembre 1S83.
Erable «le 3 pieds.............. »...........$5.25 a 5.50

i -1 i ...... ...............•• 4.50 n 4 io
Merisier 3 « ............................... 5.00 n 5.00

* 2 A * ............................... 5.00 a 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds........  4 50 a 5.00
Hêtre 3 pieds..............................  4.50 a 4.50

i «J • ............ ........... 4.00 a 4.pJ
Bouleau [rouge] 3 pieds.................. 3.40 a 3.G0

« « .21 i .................. 3.C0 û 3.10
* [blanc] 3 

Epinetle [rouge] 3
« [blanche] 2.}
* [grise] 3 

Cyprès 3 pieds 
Pruche

l883'Li^ne ,le ,a Mal,e ju,.valeT883 i

£fV—9rm

3.20 a 3.50 • 
3,G0 a 4.00

« ................~ 3.00 a 0.00
....................... 3.50 a 3.G0

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec U gouvernement du 

Canada vour U transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

AU RANGEMENT D'ETE

VAPEURS POVn LE SAG U EN A Y, TABOU- 
SAC, CAC00NA, RIYIERE-DU-LOUP 

ET LA MALBAIE.

\ partir du 26 courant, les célèbres vapeurs 
jt\ de premières classes Saguenay capitaine 
M. Lecours, VUnion, capitaine Alex. Barras 
partiront du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.30 A M. 
— I.'* Samtenay pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ’ lia! Lisant escale à la Baie St-Paul, ia 
Malbai*», U Rivière-d i-Loup ♦'•t Tadousac 

Les MERCREDI* et SAMEDIS à 7.30 A. M. 
—L'Union pour la Baie des Ha î lia ! faisant

» 3 pieds......................................  3.20 a 3.40 ; 1 ES lignes de c*tt** compagnie -*‘ composent escale û lu Baie St-Paul, les K hou riment s, File
i 3 i ...................................... '.SO a 2.75 'J d^s vapeurs en ri: à double engins suivait*. aux Coud res, la Mil baie, 1e Cap à l’Aigri

Croûtes le cent.................................... 0.S0 a l>* !'«“f,1™!*? .1«..c:vî'• !',5 ut les tlorsijuo p chose sera l^sibl.';, la ilivièrexla-
.. . . -A . compartiments a I ‘’pr-uve 1 eau, sont sans 1 Loup, Tadousac et î Anse St-Jcsn
>Ubs * 1 ...........   t.uu a i .-j : rit aux ; ur la force, la rapidité qt }e confort, I Cre vapeurs se raccordent à Québec avec !»»

“’isont équippés. avec toutes h-s *m-'lioradonJ ’ !• it* aux de U Compagnie de Navigation du J
: modernes que l’expérience pratique a pu suggé- Rich -Ueu <t Ontario, les ch -mins de I'-t !*• fa ! 
rer, et tous ont effectue As plus rapides trover- Iti\e Nord et du (j.ard Tronc, **t à la Rivière 

- j sees dont i! soit fait mention don* ris annale- 1 du-Loup ave h le chemin de fer Intercolonial |
Marché au Charbon

Québec, G novembre 1 b'S3, j maritimes.
„.4 , . . ,, . , „ . , ; Vaisseaux.»> hishab, pour engins...s6.(>0 a 6.50 j ir chau­

dron ne.
Sydney « « ) . tn c nA
Smith "do Newcastle... / *' *'

i il ant tl revenant d*.-> Provinces mai Aimes et 
Tos- CovmsMvrs. des Etats sur I’AHantique 
nagk. Ils partiront d* la Itivièro-du-Loup :—pour le

AUMIBlAN....................... C100 en construction. • Saguenay à 5 h P. M., le même jour et pour
...........  ......................... ' * "5 li.TA fil SIA 5*.............

• SARt'iynr
.......... 5100 Capt. J. W'ilic. i Québec les Mercrt li Jeudi et Samedi ù
-........4205 Li. Huit mJi .V f\ . M„ . : le Dimanche à 7 heures P. M.

- 7« « j*rw- I Anthracrite américain... 6.75 <i 7.00 •• CUWASSJAjs #.15 Malle de 1 Ouest ! J . T , , * . \ POLYNFS’7 LY»A fonderies, Lehigh......  (-..5 a /.2o p. tonne. rnt/ir * v 111

P. M.Quittera la station du'Palais f»our St-Raymond, 
i 5.30 P M . arrivera à St-Raymoui à 7.45 P M

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- G.15 Train des msr- 
Raymond tous les lundis *: xr.ervre*i.s. arrivant 
là à 12 hrs midi..

1.15 p. m. Tram d’excursion tous ies same­
dis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. m.

G.20 a. m. Train de la Malle pour Québec, 
arrivant là à 8.50 a. m.

G.40 p. m. Train de passagers p-our Québec 
tous ies lundis, mercredis *-t samedis, arrivant 
à S.40 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lore it e 
M Ambroise, Valcartier. St Gabriel. Ste Cathe­
rine. lac St Joseph, iac Sercent et Bourg Louis

P. M.
2.00 Train mixte de 

U Rivière du Loup.
3.00 Train mute de

Pour grilles.... 
Coke

•• • • • •«

•••••••••••••••••#••

...... 6.25 a G.50 p. chaud.
...... - 6.C0 j 6.5 • i

chés pour U Rivière Richmond.
du Loup.

« 4 • 1/.la
V Ouest.

Les sameais seulement.

C.45 Train mute de lirai hpR
7.15 Malte pour Richmond.

S. 15 Exprès- de Ka 
i R fax.

CIRCASSIA*..........-....... 3400 Ll. Smith. R S B
. .....4200 Capt. B. Broun.

CO BEA S.......................... 4000 ------------------------
GRECIAN.........................3600 Capt, L'iallais.

i SABMATIAN....................3600 Caii A a ira.
BUENOS A Y REAN......... 3?« ’• .V. M Lean

~ \ SCANDINAVIAN............. r Car II U*v/i>.
i PR ISSîA A .............. ......500C C -* .6 * ic
[ NORA] IR.............. . 262 .
; PER U VIA ïi ......... .....3400 C-v * Bar !j>j

CASPIAN...........................3200 Cast. 7> ‘.ri

IU/4H ANNUEL
Di: LA

(Société Charitable des Dames Catholiques 
de QuébeCy sous le patronage de

S. G. MONSEIGNEUR E. A. T ASC HERE A I
Archevêque de Québec.

LE public est respectueusement Informé que 
ce bazar, en faveur des orphelins et des 

inlirmes de rilosplce des Révérendes Sonirs d« 
la Charité de Québec, so tiendra le DIX 
DECEMBRE et les jours suivants, à la tall** 
Montcalm, rue St Jean, haute-ville.

Les personnes ayant quelques articles ù oUrir 
sont priées do les envoyer ù mesdames L. a. 
Anctil, H. Bolduc, J. 1). Brousseati, J. Duval, 
L. A. Cannon, I). Dionne, A. B. Dupuis. 
F. Gourdeau, P. Jolica*ur, E. Marceau. J. T. 
Taschereau, C. Pettrs, P. Roussel. C. TV?sier, 
J. Tourangeau *'t p. G. Tourangeau.

Mesdames E Boaudet, P. Casgiaiu, a 
Chauveau, I*. Delilois, R. McGrecvey, j 
Langevin et J. Shvhyn présideront à la i«M 
d*.‘s rafraîchissements.

Fai* ordre,
It. t/. i»k MA Ü I HiN 5 *•« * j tan** 

tjuébec, fi octobre î • 8*<7

. t PLUS GLANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

. tT * j v .
4&P - ^
M

Billets en vente et cabines réservée? au 
bur* au général dos billets, en face do l’Hôtel 
"t-Louis et au litireuii do la compagnie de 
navigation à valeur du St-Laurcnl, quai St.

m
/ / . v >

•v / 4 %c fe

A ndré.
A. G VBOC’RY, secretaire.

Qu*-bec, ‘J j lin ’5S3 <04

12.30 Mallo anglaise 
pour Rimôusxi

s

ILE D ORLÉANS ET QUÉBEC

procurer ce petit reçu*-:) pour Je 2J novembre, I CORINTHIAN.. 
jovr où comme: c*- . • raine préparatoire à la PHOENICIAN- .rt a \ I mrr> a <■»«, i’/%• • '!"</ i > .»

Sc

QUÉBEC-CENTRAL
I

Le convoi Express quitte Lévis à 12 50 h, P. ! 
M.. et le convoi mixte à 5 30 h. A. M., pour la 

• B -auce, Sherbrooke, etc, etc. Pour st-Joseph, 
un convoi mixte quitt*» Lévis à 3.30 h. P. M . *»t 
quittant St-Josepq à 6 h. P. M., arrive à Lévis 
a 10.00 h. P. M.

L* convoi Eipress de Sherbrooke arrive à 
/.-vis à 2.40 h. P- M.. et à Québec à 3.00, U 

• onvc; mixte à 7.00 à Lévis, et à 7.50 à Québec.

Du bout de Plie 
5 30 A M
5.00 *•

10.00 -
1.30 P M
3.30 “
5.45 “

de Quêb*
G.30 A M 
9 15

11.30 “
2.30 P M
4.45 *•
G.45 ’*

fête de l'immaculée t .'o:» •**; : a::. 
En vente cher

'•VA LC ENS IA S 
! LUCERNE......

CAD! EUX A DEROM K, Montreal. ACADIAN.....
Ce recueil doit aus-i se trouver chez tous 

ibraires de Quebec.
Québec, 17 nov. 185* C>5

-7500 ':pl. Si - i 

. t .750 l'fl*'/. i "<?,*•'

CHEMIN DE FER

IX TER CO LO NI AL.
1S83....... ArianwmHnts il’ETK........1S83

KEWFOÜNÙUKD.......... 1 S-'.O Ci-A
I.a VC;- Il J»;US courte «-ur U,■ '• !;lrc " *

LKS DIMANCHES

Vitres colorées
Ne coûtant riu*niie bagatelle !

i

. . * • p-*- • *- t* c"• r ri - •'Ui.ro . A:iir i pi , i r. . apres llmji pre 
• t J Kuroî-*. la travers-'-** s’elf cluant e*. .nq , J ju nv aiarcherort comi 

jours s-su!-mtnt d’un coi;tln.-nt à Pauir*.- ! ox -pv

K t après LUNDI prochain, le 2d juin, les
comme suit,les dimanches

uts vapours du servie*

i 1.30 A M
7.30 V M

1.45 P M

Arrêtera à SWosc] h de Le. .> en montant 
cl en descendant.

Lignes de Steamers Clairs Urbains

LIGNE ALLAN

rin steamer de cette ligne Jaîsse Québec jour 
Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant ia navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimocski pour le service de ia malle.

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 5 hrs du matin à 
8 heures du soir, ri font ie trajet tous les

LK SOUSSIGNE AVANT ETE
Unique Agent

DA .VS CE DISTRICT POUR LE
“ Glacier " patenté

POUR DÉCORATION DES FENÊTRES
est prêt û recevoir des commandes pour l’em­
bellissement des Eglises, Chaj elles, r»1er. • s 
privées. Salles puhii -ues, • te., • t •.

Contrairement j beaucoup d’autr-s ani •- 
inventés pour la décoration des fenêtres, celui-ci 
ne peut-être effacé, défiguré par le neUr yag*' ou 
avarié par le îro: !.

Les ciels-ouverts pour cscaHets/n^s ; anneuux 
de portes, les Jum'»*res <ie cûté, les conserva-

. . j DK LA MALLE DE LIVERPOOL, Iuu. u,
-iL.NuMMK; LONDONDERRY ot ào QUEBEC "A riria, 1.... A . e.

; • : Erpress pour la R vièreI P.irl.inl • 1.1 r f Y* V Hf 1>/Nl . T I, ^ f t? 1 : . in I aih. ui O.. L*1.  *

»u u-*rcpt i«i Pointe Lévis
Heure du HrUfe !c 

chemin de Fer. Quebt-c

Les Pilules et
Onguent Hotloicag .’

IES PILULES purifient le sang, et gu»-r ! V-»J| ’■ 
j tous les dérangements du foi**, de l'eslomfa­
des reins et des intestins. Hiles* donnent 

force et la .-anté aux con^tit » on? debile>, 
sont d un suceurs inaj*pri?ciable dans !r? :ri- 
positions 'les personnes «iu sexe d* tout d.- 
Pour les enfants et les vieillards, elles >or;t •* •> 
prix inestimable.

L’OiVGü ri i\T00 A M. 7.45A. M.
press j‘cur la R vière

^ J Partant de LIVERPOOL ha que JEUDI ♦; du Loup ^t Sle-Fla vie. 1.15 1». M. 1.00 P. M est un remède infaillible pour les douleurs dan
- 'e QUEBEC chaque SAMEDI, «arrêtant à A commo iation .......... 7 35 P. M. 7.20 f» M j tes jambes.^!a pounne, pour les vieilles Mes-

Loue h Uoylk j'our prontire à bord et débarquer ~ ........ .. *% ”
les pas*^jgers »jt les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LÎVKR- i 
POOL pour Portland chaque SAMEDI a Item Rif 
arrêtant a One-nstown peur prendre des j:cssa- 
ger d \ ngieterre, doivent être expédiés

Arriveront à U i*otnte Lévis 
de Halifax et

«if St. Jean ............. 8 35 P M. 8 20 P. M
Express d* SteFijVieet

Rivière it: Loup......  2.10 P M. 1 56 P. M.
Accommo lat.vn .......... 1 15 A. M 6 t 0 A M.

, ____ ____________ 10 minutes^ entre la barrière Ste-Fove et le i0ires. les lavatoires. les iibra-.ri**-. • .
L'n steamer de cette même ligne laisse Liver- j lu Courrier un Canada- Prix : 5 cents. • gentiment embellis par ia

mt

j >ol tous les jeudis, avec ies j assac??rs * t les 
maîlvs canadiennes

Les steamers de Glasgow, de ia même ligne 
<iU$si, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois j>ar 15 jeurs.

Prix du passage de Québec t
Cabine 8oô.;$70. et S80 : Cabine secondaire : 

c ;o Entrepont : $25.

LIGNE DE ST-ROC H
DécoralioncGlacier 11 !

Les Hôteliers le trouveront ir- ? utue i ur 
j perfectionner 1*^< fenêtres ayant vu surTarrit -e.

du soir.
Prix : 5 cents.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec h* 
chemin de fer du Grand Tronc, et partant 
• liaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, var e de
m & $io8.

I/*s billets de passage peuvent être achetés 1 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

Lignes d'Omnibus

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le Miramichi, part de Québec tous ris 
quinze jours, le mardi, à 2 heures P. M., pour 
Pictou, arrêtant à Métis, Gaspé. Summerside 

* i Cliarlottetown.
Vente des billets de passage cher Leve et 

A Mon, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Font le trajet tous ris 15 minutes entre la On jeut voir des échantillons, r btenir 'irs j 
barrière st-Valier et le marché Champlain, tous informations et donner dvs ordres .- • DA NV- j ( 
les jours depuis C hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs ! SUN A CIK, 72. rue >t-I'b?rre, ains. i - hez j ri

l’agent ‘ ‘
wm m. Macdonald

Rue St-J^an.
Québec,U août 1SS3— Si

' CORYZINK
CONTRE LE RHUME DE O ER-1 

VEAJJ (Coryza.) J

CE remède d’un arôme agréable est sous la 1 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu j 

dans une petite bouteille. Le prix en es: de 
25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzair.:. :

Le but de la •* Coryzine ” est d’empéener toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant ! 
directement sur le mai, cette poudre se dissout 
dans les mucosités e: protège ies m*»mbran**5 * 
enflammées du contact- de l'air.

En vente seulement au bureau du
COUR B 1ER DU CANADA.

ï>«; <£mébeo ;
« .i. IA SS 1 AN.............Samedi, 3 l
POLYNESIAN...........  « Î0
PARISIAN ............. .. , 17
PERUVIAN ..... ...... , 24

Prix du passage d* Québec
Ca.1.ne......................... oo, $iO.DO et

5u!V2Ql iw» -. -»>*/• m—* • r.—. «

j - .i*e soc JH ia-. r». .....................

» • ^

Les trains pour Halifax et M. Jeanne rendent 
I a :* ur destination le dimanche taudis que ceux 
partant d'Halifax et de St. Jean demeurent à 

, G-impbelltoor. Le char Pullman quittant la 
Po'.n1 evis les mardis jeudis et samedis va 

: lusqu’à llah/sx ». t c<du; qui part les lundis mer* 
I cr* lis *.l vend: iva jui^u’à St. Jean.

Bureau du C de F Vonctcu. N. B. 27 juin 1881
Ij. POTTING ER,

Sunntendant v» cht*f.

1 105

$50.09
Bureau du chemin <!*.*

• - - * M oncton, N. B., 21 jirn
$40.00

Qmébe , t » — 
4 i juin 18>3

25.00 . - .

SILLER Y, BELLEVUE ET l/ÉGLISE
STE-FOYE

L’ornn.bus partira de la barrière du chemin 
de Ste Foye. tous les jours comme >ait :

Pour le couvent de Jésus Marie et \e< ciin»‘- 
livres Mount Hermont et Wood field :

S.00 a. m-, 2.00 p. m., 4.00 p. m., et 6.15 p. m. 

LES DIMANCHES

Bateaux à Vapeurs

Pour le couvent de Bellevue et ie cimetière 
~ 1 | Belmont.

1.00 p. m., 2.00 ri ra., 3.00 p. m., et 4.00 p. m.

Pour l’église Ste-Fove, ri couvent de Bellevue 
et le cimetière Belmont tous les jours :

7.00 a. m-, 2.00 p. m., et 6.15 p. m.

J I W
QUÉBEC ET MONTREAL

\x vapeur Montréal, capt Roy, iaisse Québec 
j our Montréal, les lundi9, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, ris marais, jeudis »?t samedis à 
5 heures P M

FABRIQUANTS UE PAPIER
A LA

L- s vapeurs du service de

GLASGOW UT QUEBEC

CORE AN ........................ 4 novembre.
. LLK.V > AYKLAN ...... Î3 novembre

il.AXOA El«I AN............. .20 novemhr •
L*-s vapeurs du service de ia malle «:-*

Liverpool, Queenstown, Saint-Jeun. 
Halifax et Baltimore y

!• ::it tdJècluer leur départ comme suit

Do 33aiif:ix :
NOVA SCOTIAN............  5 novembre.
HIBERNIAN ...................19 nov- mbr-

Prix du : assage t n i e

HALIFAX ET SAINT-JEAN.
uanme...................... ■—............... ..................ijj*'),00

Suivant ies accommodements.

sures, j.iaies et Utceres.
Il est excellent pour la goutte et b* rhuma­

tisme,
Pour les maux de gorp*\ bronchite, rhumes, 

toux, excroissances g;anduleu?es. et peur toutes 
les maladies de .a jeau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de îs. IJd., 2.n. 
9d., Ils. 22s., et 33s. cha ju-* boite *“t j>ot, *-i du 
Canada à 36 cents, 90 c»*nts et il.50, »*t 1»^ plus 
grandes dimensions **n j*roportion.

«b’.'-.-ÆJJ?*

AVEUTIS.M:WI:.YTS-Je nui pas (l'a 
gents aux Kiats-L'nis, et mes r*»mèd- s ne •* \ 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devru it 
alors faire atu*ntion à rétiquette sur les pots .< 
i*îs boites. Si l’adresse nVst |>as 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées À Ottawa et à Washington.

Signé l’ii l)M A S HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Londou 

Quéhïc. 2 nowmhf- 1381 — 1 an. C

CHEMIN DE FER
Québec et du L.ac St-Jean

Cabine secondaire......
Entre; ont...... ....

*• ••••*••••«!• .

••M ■ • • M •••• . •

$13 00 
$ G.Ou

SAGUENAY

Les mardis et vendredis a 7.30 a m. Le Sa­
guenay pour Chicoutimi et la Baie des ha ! ha 
faisant escale i la Baie St-Paul, la Malbaie, la 
Rivière-du-Loup et Tadousac.

L«*s mercredis et samedis à 7. 30 a. m. L’ V- 
tiicn pour la Baie des ha î ha : faisant escale à 
la Baie St-Paul, les Eboulements, File aux Cou- 
dres, la Malbaie, le Cap à l’Aigle [lorsque la 
chose sera possible], la Rivière-du-Loup, Tndou- 
sac et l’Anse St-Jean.

LES DIMANCHES
Pour le cimetière Belmont seulement ; PAPETERIE DK L0RETTE UUÆ’ 1 '

I BSTOn peut retem:; - a
î un chirurgrin

Chambrée s. on ne1 FABRIQUENT
1.00 p. m , 1.30 p. m., 2.00 p. m*. 2.30 p. m., J ,n r . . . Pa,’J davan :e.

3.00 p. rn., 3.30 p. xn., 4.00 p. m. et 4.30 p. m. 6 ^ur.lou^rtf' .IaKm.^nSti5‘* !JV l‘our m-‘llre D :*s billets de connaissement jour ia 'raversée 
* 9 * 1 * 1 sous les tapis. Aussi boites a allumettes en * *

Pnx du passage à l’église Ste-Foye, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cents.

Bébés gratis : 12 ans. 10 cents, aller et retour, 
15 cents.
Prix du passû8e aux couvents et cimetières, 

10 cents.—Aller et retour 15 cent*.

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

sont donnés à Liverpool et aux j>orts du Conlî- 
nont t our taus les points du Canada * t des Etats 

| de l’Ouest.
Un vapeur avec les malles et les passagers

pour les Steamers de la malle de Liverpool
~ , , . laissera le quai Napoléon, . rque SAMEDI
On fabrique^ les cartons en bois, pour boites, | & SECF heures i-fcises-. '

Pour de plus amples informations s’a ! rosser i
Allans* Rae & Cie,

.1 la Papeterie, du Pont Rouge
i brique les cartons en bois, po 
carton de paille, et pu ipv. de oois.

Bébés gratis ; 12 ans 5 cents aller et 5 cents 
retour.

CAP ROUGE

i MM. R El D font l'importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, *.Tel*. pour rri surs, 
tapisseries,

Iri gardent toujours en magasin un assorti- ; 
ment de papier.demétaux, eide fouraitur »s pour 
la marine, etc., etc.

•juébec, 26 octobre 1SS3.
Agents.

H

Départ du Cap Rouge à 8.30 A M. Arrive à
Québec à 10 heures AM ____ ____  w _

Départ du bureau de Poste, Québec, pour le ( ’otites sortes de vieux métaux
Québec, 2G octo.br** 1382

T*Cap Rouge à 4 P M 
Prix, 50 cts aller et retour

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
j

A partir du 8 Octobre, le vapeur Brothers i 
laissera Québec deux fois par semaine, ris,
Marcis et Samedis, et laissera Ste-Anne les . BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY' 
Lundis et Vendredis.

1___ A ? V . •_______ I - .
Partira du Pont Dorchester pour I** Sauit 

Montmorency, tous les jours, le matin à 10 hrs. 
et à midi.

L’a près midi à 5 heures et à G4 heures 
Prix. 20 cts a 11* r et retour

On paye 1e plus haut prix pour toute sort- de j 
toile, cordages, chiffons, rognure.» de papi* r **t

A

!

Dimanche, îi Octobre, si le temps lo permet, 
j,* vapeur rira encor*» un pèlerinage à Ste-Anne. 
Le départ du quai Champlain ù 7 hrs a. m.

ST-ROMUALD ET SILLERY

Le James, capt. Gherty. laisse St-Romuald à j 
huit heures demie, tous les matins, et repart de i 
Québec ù onze heures demie. L*; deuxième 
voyage : part de $t-Romua!d à 1 heure et quart 
P. M , et part de Québec â 5 heures du soir.

Prix : 15 ceixs.

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à i heures 
P. M., chez Jean Lomulin, épicier, 11!, nie du 
Pont. Départ du Château Biner â 04 heures du 
matin. Prix : aller et retour 50 cents.

K. MORGAN,
^arcliantl do

D* - je appeler .'attention du public sur ur I 
assortiment d'articles récemment reçus ' 
aissrsj ù'«i ceux qui désirent acheter*uni 

; cad-au j our un am: pourront choisir, à un prix 
| modé 
, pour
; tion, mais en se bornera à mentionner deux , 
livres qui seront bien accueillis et formeront un !

| magnifique complément aux œuvres musicales 
j de la famille, savoir: Chansonsdv la France, oon- • 
j tenant 6) des plus belles romances françaises,

• LC., avec accompagnements complets de ‘piano- i — 
j forte ei accessoires. Pnx : *-n brochure, $1.00 ;

LK> trains de ; ussagers et du fret circuleront 
tous ies jours comme suit (ris dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
•T.JtO p. m» Train de la Malri j*our St-Ifav.

moud, arrivant là a 7.45 p. m.’ 
10.00 a. m. Train de passagers pour St-Ray-

mond tous ris lundis et mercre- 
-lis. arrivant la à 12 hrs (midi). 

I.I5 p. m. Train d excursion tous le^ SA­
MEDIS, pour St-Raymond arri­
vant à 3.15 j*. m.

QUITTERA ST-RAYMOND
G.20 a. in. Train de la Malle pour Qtribec, 

arrivant là à 8.50 a m.
O. SO p. m. Tram de passagers pour Québec 

tous les lundis, mcrcre lis et 
sam**.! arrivant h *AQ p, m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel, Sri-Cathe- 
rine, lac St-Joseph, Inc Sergent et Bourg-Louis.

i/Qf'l.e service des trains se rira d’après 
l’heure de Montréal. .

Dec omnibus rencontrent les trains \ St- 
Ambroise, pour la J»une Lorette, à Yalcartier 
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriei 
pour les établissements du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis !*-s samedis, au 
j prix d'un passage sim j jri de première classe.

La Fret reçu apr$ 4.30 P. M. ne s**ra pas 
ex j “die avant ri lendemain. •

Billets 7 vendre chez Leve & A Mon. me 
M-Lûui?. F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. bortin, 
217. rue St-Paul, L Drouin A frère, %, rue 
St-Jo-eph, et Harris A Cie., 37, rue St-Jean.

J. G SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

» Commercial Chambers, i

-U i.. .1 ▼/r». i *

La liffiio de Stc Anne
A partir du S Octobre, ri ;vaj eur Brothery 

laissera Québec deux fois par semaine, ri 
Mardis et Samedis, et laissera St*-Ann** s** 
Lundis et Vendredis.

Dimanche, 14 Octobre, si Je lemjs le perm* t 
le vapeur fera encore un pèlerinage à Stc-Ante 
Le départ du quai Champlain à 7 hrs a. m.

Québec, 10 octobre 1883. 674

CONDITIONS
-GU —

Québec. î8 juillet ÎSS3 ro5

i, . <•! V». m _-* - .--V. S

Cet assortiment est trop considerable* C//B7I7?I) (1 P T?PY fill /Y/liv/ 
■■r ju’il soit possible drill faireici i’enuméra* t Ul -LL! UU 110)0.

Courrier du Cauad
l*“rix <!c l’Abonm'inmi

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA [Un an..............
KT . 4 mois........ U.GO

ETATS-UNIS. (Trois mois  |.5o

0

ANGLETERRE

A PARTIR DE
H M>l, 17 SCl'TE.URKE l§«B,

Les trains circulent comme suit :

Mixte Nia lie Exprès.

ST-NICOLAS

les Laurenlidej, Capt A Baker, j»art lotis les 
jours de Québec, à 4 heures P M., et de St 
Nicolas à 6 h a m.

Prix : aller et retour 3C cents.

:

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira du pont Dorchester trois fois par 
semaine, les mardis, jeudis et samedis ù 2J 
heures P. M. Prix : 50 cents.

briment 500 à C00 personnes.
S’adresser au bureau de *a compagnie de 

navigation du St-Laurent, quai St-André. 
Québec, 16 août 1883. 787

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le Si Louis, cant Labelle. part de St4can 
Üeâchaillons, tous ris lundis ot vendredis, arrê­
tant 'd Ste Emélie, Lotbinière, Portneuf, Platon, 

tripart de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

Ascenseur

pi? innPAI 4 I peut-être trouvé sur 
\JLJ JUUllnAu la fil* au bureau 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
à CIK.. MO, rue Spruce) où Pou peut passer 
des contrats d'annonce pour ce iour*«;i i 

! New*York»

R. MORGAN, 
Marchand de musique,

8, rue La Fabrique.
Quebec. 25 février 1882. R

....jj 00 i\ v.î 10.Cû i». m.
S0 A. V

Des exemplaires seront envoyés par ia poste I)L<~....... .. ;...............13 00 r*. v.jîO.C
, franco sur la réception du }>r:x srécifié. Arrivée a Quebec ............... ) i 50 r. m.I C..*!

Une visite est respectueusement sollicitée. ! Tarl '[* Québec
. J. 15 A. m j 10.00 »• M.

{Un an...............................sri
Six moi?........... Î2.G ••

Trois mois......... o.:t “

r/r». Krv ( k.a au:............... UOI'ranc-

( Tiois mois........ la •

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont Insérées condihoi.

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... a cv,..
Pour chaque insertion suh?»*.un?ut•*.... \. *

Pour ris annonces d’une plus grande étendue 
elles seront in.vrées à raison de 10 cent:»- pu 
ligne pour la première insertion, et !*• » «: i ;u 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement* 

doivent être adressés ù

JLcger lirousscnii.
E DITE U K- P RO I *R 1ÉTA ! K K,

Dh N. E. DIONNE, rédacteur en ch*q. 

AUGLSII'. .VU.ilKL, assistant rédacteur

......... .,

I

Marche tous les jours de 6 h. du matin i 
9.30 h. du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents iiifr et retour, ou deux 

lissages.

Oirib#c. 25 mari* t£.W

$10 A $1.000 u?
STREET, conduisent à ia fortui

C/ou tier et Lapointe.
AVOCATS,

No 03. RUE St-IMERRE.DEPOSEES dans le 
STOCKS WA U .

. luisent à ia fortune tous les moi- 
Livres envoyés gratuitement expliquant tou-* ALFRED CLOUTIER, L. L. !.. 
chose. Adresser BAXTER & CIK.. Banquri*-: URBAIN LAPOINTE
17. Rue Wall, New-York. Québec. 8 mai 18S3.

«, !.. L L 
7-.C

pour Montrée L 
j Arrivée à Mont-

try al.—«—» ........ . ........ jl.15 v. xJ 6.30 jt.
Tous ris trains de passagers de jour sont 

po tir vu s de magnifique chars palais, ci ceux do 
ia nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En conoectrin avec le chemin do fer du 
j Grand Tronc et le chemin do fer Canada Atlan-
! tic

BUHEAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis I Hôtel Si Louis -QUEBEC 
I », Hue Si-Jacquos,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

RUE BUADE, HAUTE- V ILE -

~ Ut/EIIEC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ ri R

LEGER BROUSSES V
$d\i mr~ freprUitnrt,

No 0,rue Bua<lo,Haxito^Vill0,Qu6hi c-


